
SAINT-HYACINTHE.
 

110 pieds au-dessus du
-

niveau de la mer

Latitude Nord: 45°-46’

Longitude Ouest: 72’-86°

Bassin Hydraulique: YAMASKA

 

 

Ma-L'abbu Dale côte,

£sinaire,

coint-Hy

LECLAIRON
goirn0.

 

Vos IMPRESSIONS
Confiez-les à

L’IMPRIMERIE YAMASKA
67-69 Rue Mondor

Ateliers et Rédaction: Tél, 498

SERVICE et SATISFACTION

test Tél. 143

vd

 VOL. XXX — No. 25

Hommage a Lous ceux
qui ont décoré pour
populariser Emprunt

 

Le comité de publicité de l’organisation locale en faveur de l’Em-
prunt de la Victoire exprime sa gratitude aux industriels,
marchands et citoyens qui ont pavoisé leurs usines, leurs ma-

gasins ou leurs demeures. —

de fête qui lui sied bien,

La cité maskoutaine a pris un air

LE KIOSQUE DU PARC DESSAULLES

Le Comité de Publicité de
l'Emprunt de lu Victoire, dans le
district de Suint-Hyacinthe désire
exprimer se remerciements très
sincères à tous les marchands, in-
dustriels et citoyens de la ville et
de la région qui ont voulu, depuis
le début de la campagne qui se
poursuit, décorer leurs établisse-
ments ou leurs demeures à cette
occasion.
Un fait à signaler surtout, c’est

que non seulement nos maisons
d'affaires ont voulu, en décorant
leurs édifices particuliers, contri-
buer à la campagne de l'Em-
prunt, mais ils ont aussi voulu
que leurs voitures, de -livraison
ou uutres fussent aussi décorées.
De vibrants appels aux cito-

yens, que transmettaient partout
les pancartes qui ont ainsi cir-
culé dans tous les milieux, n'ont
pus peu contribué à la réussite
des modestes efforts des nôtres.

Ceci démontre bien le patrio-
tisme inné des Musoutains et est
tout à leur honneur.
Notre ville, depuis quelques se-

maines, a revêtu un air de fête
qui ne s'est pas démenti, en dé-
pit de tous les ubstacles qu'ont eu
à surmonter ceux qui se dévouent
suns compter uu succès de la

PAS D'EXPOSITION
4 ST-HYACINTHE
CETTE ANNÉE
À sa dernière séance tenue lun-

di soir dernier, le Conseil muni-
cipal n’a pas cru devoir se ren-
dre à la demande qui lui a été
faite par une délégation compo-
sée des officiers de la Société
d'Agriculture locale, d’un octroi
pour la tenue. d'une -Expusition.

Plusieurs raisons on milite
pour que pareille décision fut
Jondue par nos édiles,

Elles furent clairement é&ta-
blies devant les délégués qui se
‘retirèrent, apparemment satis-
faits des explications reçues,

  —

 

campagne. ;
Les Coeurs sont aussi à l'unis-

son et partout on fait bon accueil
aux solliciteurs bénévoles.
Les souscriptions à l'emprunt

peut n’avôir pas été celui que l’on
anticipait. Mais il reste encore
plusieurs jours avant quel'effort
prenne fin et tout porte à croire
que le succès désiré sera complè-
tement atteint. ;

Plusieurs raisons peuvent avoir
milité pour que l’on ne réponde
pas aussi spontanément que le Co-
mité l’aurait voulu, à la demande
faite de souscrire à l'Emprunt. .
Rien n'indique cependant que

le résultat doive demeurer ce
qu’il est présentement.
Les maisons qui ont voulu, par

de magnifiques décorations, en-
courager le travail des sollici-
teurs, à Saint-Hyacinthe, sont les
suivantes: Auger & Gaucher, A.
Blondin Ltée, J. W. Brasseur,
Beutty Bros, Bergeron & Sicotte,
la Pharmacie Brodeur, Cusson &
Cusson, J. D. Desrosiers, le Ma-
gusin Fédéral, Raoul Gaudet, le
Grill Gérard Côté, François Jet-
té, Lalime &-Cudorette, le Maga-
sin Moderne, lu Librairie Richer
l& Fils, lu Southern Canada
Power, etc.

Les uutorités municipales a-
vaient aussi tenu à décorer l’Hô-
tel de Ville où se trouvent situés
les quartiers généraux de l’Em-
prunt de la Victoire pour notre
district.

On sait que ces bureaux unt été
mis gracieusement à la disposi-
tion du Comité local jusqu'a la
fin de la campagne qui se pour-
suit encore.

|! Le kiosque de la Fanfare, au
Parc Dessaulles, u aussi élé dé-
toré a profusion, par les soins
de la ville et a fait l’admiration
de tous les citoyens et de nos vi-
siteurs. .

Le Comité de Publicité tient à
exprimer à tous sa bien vive sa-
tisfaction et ses plus sincères fé-
licitations. ’

 

 

 

   
Le major-général

Thos-L. Tremblay, C.M.G., D.S.0.,
Inspecteur général pour l’Est

du Canada.
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DECES DE MME
ARTHUR BRODEUR

Vendredi, 13 juin est décédée,
à l’âge de 50 ans, Mme Arthur
Brodeur (née Laurette Lessard),
de cette ville,
._ Les funérailles ont eu lieu lun-
di, 16 juin, en l’église Notre-Da-
(me du Rosaire.
; La levée du corps fut faite par
‘M. l'abbé Louis Raymond, du
Séminaire et le service funèbre
‘fut chanté par le R. P. Qurpre-
nant, curé, Au choeur on remar-
quait MM. les abbés Poitevin, de
l'Evêché et Louis Raymond.

;__ Les porteurs étaient MM. Louis

 

 
Bergeron, Henri Foisy, Irénée
;Daviau, Joseph Chabot, M. Ca-
jron et J. Michon.

Le deuil était conduit par J’é-
poux de la regrettée défunte, M.
Arthur Brodeur, ses fils le R. Fr.
Bernard, des Pères Oblats, mai-
son de Ville Lasalle, et MM.
Marcel, Maurice et Robert Bro-
deur; ses filles: Jeanne, Thérèse
et Cécile; ses frères: le R. Fr. Au-
rel, des Oblats de M. 1, de l'Uni-
versité d'Ottawa, MM. Roméo
Lessard, de Rouen, Abitibi et Jo-
“seph, de Notre-Dame des Bois,
“comté de Frontenuc; sa soeur,
Mlle Marianne Lessard, de St-Si-
mon de Bagot.

Les funérailles étaient sous la
direction de la maison Ubald La-
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après avoir eu leur journée d

pour tous. — Invitation très c 
|

| LES LOCISTES

| Crest dimanche prochain, 22.
courant qu'aura lieu, à  l’Arena
municipal de Saint-Hyacinthe, le
grand ralliement jociste que nous
avons annoncé ces jours derniers.
A huit heures précises la popu-

lation toute entière est invitée à
participer à ce déploiement gran-
diose qu'organise la Jeunesse Ou-
vrière Catholique, avec l'assenti-
ment et la collaboration des au-
torités religieuses et civiles.
Cette manifestation servira de

clôture à une grande Journée
d'Etudes qui aura lieu au Sémi-
naire, depuis le matin jusqu’à
l'heure fixée pour le rendez-vous
populaire à l’Aréna, le soir, à
l'heure précitée.
Cette journée sera dirigée par

l’aumônier-général de la J.O.C.
canadienne, le R. P. R.-M. Ville-
neuve, o.m.i, aux côté duquel on
verra tous les aumoniers diocé-
sains, fédéraux et locaux du mou-
vement, dans le district maskou-
tain, !
Les sections féminine et mas-

suline tiendront leurs séances
séparément, sous lu conduite ue;
leurs aumôniers puis se joindront !
pour le grand ralliement du soir
à l’Aréna.
A 7.30 hres p.m, plus de 1,000 '

jocistes, garcons et filles para-
deront dans nos rues avant Ja

 
 2 i

|

|FETE DU SACRE-COEUR
a fête du Su-,
 

À l'occasion de |
cré-Coeur, le 22 juin, sera pré-|
chée, à 7 hres p.m, duns la Cu-!
thédrale, une Heure Sainte or-;
Eunisée par lu Ligue du Sauré-!
Coeur (section cathédrale). J

Invitation a tous! !
 

 

sa:

M. et Mme Elzéav Gauthier, de
Saint-Hyacinthe, annoncent le

PROCHAINMARIAGE

Tout est prêt pour le
ralliement jociste, à_
Arena, dimanche soir
Des milliers d’adeptes de Ja J.0.C. canadienne

 

y participeront,

‘Etude, au Séminaire. — Départ
de la parade, à 7.30 hres, à la Maison des Oeuvres, rue Girouard.

— Choeur parlé de 300 voix, — Admission absolument gratuite

ordiale aux aînés.

 

A L'HONNEUR

grande manifestation. Précédés
de la fanfare du Patronage ils
quitteront le Séminaire, parcou-
reront les rues Girouard et La-
framboise pour se rendre à l'A-
réna,
Ce vaste amphithéâtre, spécia-

lement aménagé pour lu circons-
tance, sera littéralement envahi
non seulement par les milliers de
jocistes, locaux et de l'étranger
(ceux-ci venus pour manifester
leur vive sympathie et leur pro-
fonde admiration à leurs confré-
res maskoutains), mais par une
foule considérable que l'on anti-
cipe déjà à cette occasion.
Un choeur parlé de plus de 300

AIDONS AU
RECENSEMENT
DANS ST-HYACINTHE
Nous apprenions dans notre

dernière edition du “Chiron”, a
nos lecteurs, que depuis quel-
ques jours déjà se poursuit, dans
toute la région maskoutaine com-
me dans tous les districts pro-
vinciaux et chacune des provin-
ces du Dominion, le recensement
commandé par l'autorité fédérale.
Des officiers spécialement char-

ges de faire le relevé complet de
In population de notre pays se
présentent done aux domiciles et
partout ou ils sont susceptibles
d'obtenir les renseignements dont
ils ont besoin.

C'est là une coutume qui se
répète à diverses intervalles et
à laquelle chacun doit se soumet-
tre puisqu'elle est indispensable
à la bonne conduite de tout pays,
de toute nation digne de ce nom.
I s’agit de faire le dénombre-

ment de la population du Cana-
da et le recensement qui se fait,
présentement, n’a pas d'autre but.

Seront donc bien avisés ceux
qui feront bon accueil aux re-
gistraires qui se présenteront

 

 chez eux.

Répondre à un officier public

voix se fera entendre, ce soir-là, |€st un devoir auquel on doit se
à l'Aréna, au milieu d'une mise ! Soumettre et quand il s'agit du
en scène splendide. Il sera ac-

|

recensement surtout, il est indis-
compagné d'une fanfare et fera | Pensable que le public
entendre plusieurs chants appro-
priés.
Son Excellence Mgr Arthur

Douville, évèque auxiliaire de
Saint-Hyacinthe, lui-même ancien
aumônier fédéral de la J.O.C. a
bien voulu accepter de présider
cette belle manifestation jociste.
La foule est priée de noter

qu'aucun prix d'entrée ne sera
exigé, à l'Avéna, dimanche soir
prochain. Tous sont cordialement
bienvenus.
Le spectacle qui s'y déroulera

sera simplement grandiose et fe-
ra époque dans nos annales. Per-
sonne ne devrait y manquer et
tous en conserveront un impéris-
sable souvenir.
Au cours de l’après-midi de di-

manche, à 2,30 hres., à la salle du
Patronage des Jeunes Filles, rue
Ste-Marguerite aura lieu une
scance au cours de laquelle plu-
sieurs films tres intéressunts se-
ront montrés. Une comédie sera
“aussi interprétéu,
Cette séance est spécialement

organisée pour les enfants et l’ad-
Inission ÿ seru aussi absolument
gratuite.

Tous les jocistes de la région,
ceux des environs et même un
bon nombre de Montréal, de

On u munifesté partout un bel lime, de St-Hyacinthe, ;
esprit de civisme dont on pour- Nos sincéres sympathies à RE
ra se glorifier, le moment venu. famille si cruellement éprouvée.

 
 

M. J.B.E. DUROCHER
EST REELU
M. J.B.E. Durocher, directeur-

grant de Duckett &Duckett Co.
Reg'd,, de St-Hyacinthe, a été
réélu directeur de l'Association
des Courtiers en Assurances de
la Province de Québec, à la réu-
nion annuelle de cette importan-
te organisation qui eut lieu, en’
l'hôtel Mont-Royal, à, Montréal,
le 16 juin dernier.

À cutte même réunion ont aus-
si participé MM. T. A. St-Ger-
main, président et divecteur-gé-
rant de la Canadienne Mercanti-
le, Lucien Vallée et M, Desgro-
scillers, assistants-gérants et Lu-
cien St-Germain, directeur de
cuite même compagnie, tous de
Saint-Hyacinthe,

Nos sincères félicitations à M.
Durocher et à ses collègues.

—— ‘0;

L'EAU CHAUDE POUR
NOS CONSTABLES
L'échevin Fontaine voudrait que

leur logement, au poste,.en soit
pourvu,

    

A la suite d'un rapport du di-
recteur des Services municipaux,
M. l’échevin Fontaine a donné

_ uvis, lors de la dernière séance du
Conseil municipal qu'il propose-
ra, à la prochaine séance, qu’une
somme n’excédant pas $500.00
soit mise à la disposition du Co-
mité de Police pour l'installation
d'un réservoir à eau chaude pour
le service des logements privés
habités par les constables, au
poste de police.

Cette bonne nouvelle semble
hvoir réjoui nos constables et
tout indique que le projet conçu
par M. l'échevin Fontaine ren-
contrera l'entière approbation de
ses collègues, .

 

NOUVEAUX JUGES .DE
PAIX A ST-HUGUES
MM. Adélard Paquette, maire

du village de St-Hugues et Emi-
le Chevrette, maire elaparois-
se du même nom vienhent d'être
assermentés comme juges de
paix, avec juridiction dans ‘leur
district respectif.

Jusqu'ici la fonction de juge de
aix était remplie par M. Alfred
fleur, citoyen de St-Hügues

qui vient d'être relevé de son
mandat. .

  

‘Groupes d’enfants pauvres et
malades au Camp de Santé
de Saint-Hyacinthe

 

Un projet, cher au coeur de quelques citoyens éminents de Ja région

maskoutaine: va se réaliser. — Le Dr J. A, Viger, président du
Comité formé dans ce but nous apprend le départ prochain de

plusieurs jeunes écoliers, pour Contrecoeur où ils séjourneront

trois semaines durant dans un mitieu approprié. — Deux grou-

pes consécutifs: fillettes d'abord et garçonnets ensuite.

 

J-E TRAVAIL D’ORGANISATION

Un grand projet, congu depuis, ont apporté a la réalisation de
longtemps par un groupe de ci-|cette veuvre humanitaire. ;
toyens éminents de notre ville va| Tous nos jeunes ne pourront é-
se réaliser! videmment être choisis, dès cette
Nos enfants pauvres, maladifs, {première année où la chose est

vont bénéficier d’un séjour très |tentée mais un comité de méde-
salutaire dans un Camp qui leur|cins est déjà à l’oeuvre qui dé-
sera tout spécialement réservé |signera les premiers groupes à
durant la saison des vacances. être dirigés vers le Camp de
On ne pourrait trop chaleurcu- |Sunt¢ deSt-Hyacinthe,

sement féliciter les initiateurs| Celui-ci est situé à Contre-
de ce beau mouvement et lu gent [coeurs sur les bords du Riche-
enfantine surtout leur sera tout ‘lieu. Le site ne pouvait être
particulièrement reconnaissante mieux choisi, sans compter que
pour l'heureuse idée qu’ils ont ‘l’installation est parfaite en tous
eue et tout le dévouement qu'ils | (Suite en page 11)

Nouveaux règlements
quant à la circulation
des véhicules
À sa séance tenue lundi soir dernier le Conseil municipal amende

le règlement déjà existant afin de décréter ce que devront

observer dorénavant les conducteurs de toute voiture, aux
intersections des rues. — Mesure de prudence indispensable.

 

  

LES ARRETS OBLIGATOIRES

- Les membres du Conseil muni- . liérement d'insister a trait à la
cipäl ont tenu leur assemblée ré- {circulation des véhicules dans les
gulière lundi soir dernier, sous (diverses parties de la cité.
la présidence du maire-suppléant, En vertu d'un règlement muni-

M, l'échevin Guillet. cipal qu’il faudra désormais ob-
Outre ce dernier étaient aussi !server rigoureusement, tout con-

présents MM. les échevins Ri- |jductevr de véhicule devra, doré-

 

mariage de leur fille Olivette à, Québee et d'ailleurs vont parti-
M. Rolland Létourneau, fils defciper à cette grande fête de la
Mme "Eugene Létourncau, égale- 1J.0.C., à Suint-Hyacinthe, diman-
ment de Saint-Hyacinthe. La bé- che prochain.
nédiction nuptiale leur sera don-; ‘Nous souhaitons aux jeunes le
née en l'église Cathédrale, à 8 plus vif succès de ce beau railie-
heures a. m,, le § juillet prochain, ment.

Le maréchal Pétain remercie
M. I'abbé Chs.-Emile Gadbois

 

Le chef de l'Etat français exprime: à l’animateur de la Bonne
Chanson sa gratitude pour l'envoie de son recueil, qui lui a été
transmis par le ministre de France au Canada. — Texte de la
lettre reçue de Vichy.

 

M. l'abbé Charles-Emile Gad-
bois, du Séminaire, l'infatigable
animateur de la Bonne Chunson
française, vient de recevoir du

Monsieur l'abbe,
Le Ministre dé France au Ca-

nada m'a transmis le recueil de
chansons françaises que vous a-

maréchal Pétain, chef de l'Etat

|

vez bien voulu me dédicacer.
français, une lettre bien tou-| Jai êté si touché de cette dé-
chante.

On se rappelle que notre ex-
ecllent compatriote adressait, ré-
cemment au vieux maréchal, une
copie de son recueil de la Bonne
Chanson, par l’entremise du mi-
nistre de France au Canadu.

Nous publions ici, intégrale-
ment la lettre que vient de re-
cevoir M. l'abbé Gadbois:

licate attention que je tiens à
vous en remercier personnelle-
ment. J'y ai vu un témoignage
particulièrement émouvant des
liens de coeur et d'esprit qui unis.
sent la France à votre beau pays.

Veuillez agréer, Monsieur l'ab-
bé, l'assurance de ma gratitude
sincère. Ph. Pétain

accorde
toute sa coopération.
Pendant plusieurs jours enco-

re les énumérateurs iront frap-
per à la porte de tous les citoyens
dans ce but. L'épouse, en l'ab-
sence du mari, peut tout aussi
bien donner les renseignements
que l'État exige. Ainsi, pour évi-
ter des retards inutiles celle-ci
doit-elle répondre à ceux qui.
munis de leur carte d'identité se
présentent chez elles.

C'est là une question d'intérêt
publie à laquelie personne n’a
le droit de se soustraire.
A bon entendeur, salut !
 

NOS HOMMES D'AFFAIRES
A L’EXPOSITION DE
L'ARTISANAT
La Chambre de Commerce du

district maskoutain sera l’invi-
tée de la Chambre de Montréal,
mercredi ou jeudi prochain.

 

  

Mercredi ou jeudi de la semai-
ne prochaine, les membres de ‘la
Chambre de Commerce du dis-
trict de Saint-Hyacinthe iront vi-
siter officiellement l'Exposition
de l'Artisanat qui se tient, ac-
tuellement à l'immeuble de l'Uni-
versité de Montréal, sur le Mont-
Royal, à Montréal.

Cette Exposition de l'Artisanat
à été organisée par la Chambre
de Commerce du district de
Montréal et celle-ci, hier, jeudi
invitait nos hommes d'affaires
à lu visiter en groupe.
Le président local. M. Paul-E.

Poirier, a accepté d'emblée cette
invitation et se mit en relations
aussitôt avec tous ses collègues et
les membres afin d'arrêter défi-
nitivement le jour où le voyage
se fera dans lu métropole. Ajou-
tons que ceux qui visiteront
l’Exposition pourront être ac-
compagnés de leur épouse. Pour
tous renseignements ils peuvent
dès maintenant communiquer a-
vee M. Poirier.

Celui-ci nous apprend à la der-
nière heure, que l’hon. T.-D. Bou-
chard, maire de St-Hyacinthe et
ministre de la Voirie et des Tra-
vaux Publics et Me T. A. Fontai-
ne, député de St-Hyacinthe-Ba-
got aux Communes seront invités
a uccompagner les hommes d’af-
faires lors de cette visite projetée
à l'Exposition de l'Artisanat.

 

:03

Pour être libre et indépendant
plus tard épargnez aujourd'hui
Aviateurs, soldats: et marins

 

 risquent leur vie au moins,
prêtons notre argent

 

 
 

MÈRE, QUE PRÉFÈRES-TU?

Lu hitt
|ur

ON ha WY;

BA,IN

Ho

  
cher, Picard, ‘Godbout, Bergeron,
Chabot, Sylvestre, Fontaine ut
Graveline.

Comme toujours nos édiles
ont pris connaissance d’une volu-
mineuse correspondance et pris
d'importantes décisions, après é-
tude des questions qui leur fu-

mandation du Directeur des Ser-
vices,

L'une des décisions sur les-
quelles il convient tout particu-

rent soumises ou sur la recom-.

nuvant, avant de s'engager sur
I'intersection d'une rae transver-
sale, faire un arrêt complet de
sa voiture aux endroits suivants:
A toutes les intersections, nord

et sud, transversales à la rue Des-
saulles, sur toute la longueur de
celle-ci.
Ave Bourdages. — Intersection

nord de la rue Girouard;
Rue Sicotte. — Intersections est

et ouest de l’ave. Bourdages.

(Suite en page 11)

 

  LA: LIBERTÉ ?.

 
  

L'EMPRUNT

ULTIME APPEL

presse le comité local de I'Em-

$517,750.00 sur =l'objectif
$910,000.00 fixé pour notre dis-
trict,

A St-Hyacinthe même une
sommie de $490,350.,00 a êté per-
cue sur un chiffre total de $770,-
000.00 d'abord fixé. — Dans les
districts environnants l’on n'a
prélevé que $27,400.00 sur lu som-

À l'heure où nous allons sous

prunt de ln Victoire nous avise
uvoir atteint la somme totale de

de

PRIX: 5 cents

ST-HYACINTHEA SOUS-
CRIT $490,350. À

 

La campagne sera officiellement clôturée samedi soir, à minuit,
muis les banques accepteront encore toutes
Qui y xeront faites jusqu’à mardi soir, 24 courant.

les souscriptions

 

AUX INTERESSES

 

me totale de $140,000.00 qui avait
été fixée.

Les organisateurs locaux
désespèrent pus, cependant,
résultat final.
Lu campagne de souscription

prendra fin, officiellement, de-
main soir, samedi, à minuit. Mais
d'autres souscriptions seront ac-
ceptées jusqu’à mardi soir, 24
juin, à 7 hp. m. alors que le rap-
port final de la campagne, dans

| (Suite on page 11)

ne
du

 
 

réunies sous la direction de

GRAND'MESSE,

Malgré que la célébration de
la St-Jean-Buptiste, cette année,
ne puisse, à cause des graves cir-
constances que nous Vivons, re-
vêtir un aussi brillant caractère
que par le passé, à Saint-Hyacin-
the, comme ailleurs, elle n'en sera
pus moins célébrée, ici, grâce à la
belle initiative prise par les of-
ficiers de la succursale locale de
notre grande Société nationale.

Le secrétaire, M. J. Adélard
Cormier, dont on suit tout le dé-
vouement, nous fait part, en ef-
fet, du programme qui sera suivi,
cetle année,

Lundi soir, 23 juin, il y aura,
comme à l'habitude, le grand feu

activités en

qu'il veut bien nous accorde

dernier.

La Société Dentaire du district
de Saint-Hyacinthe termine une
trés active année, nous apprend
le dévoué secrétaire de cette or-
ganisation, le Dr Yves Lafleur.

Interrogé par notre représen-
tant, celui-ci nous dit en effet
que depuis 1948, alors que fut
créée cette organisation lucale,
une foule d'activités, se limitant
cependant au domaine scientifi-
que, ont été enregistrées qui fu-

de la St-Jean. T s'érigera au Pa-,

La SociétéDentaire
St-Hyacinthe et ses

Modestement, mais
quand méme, célébrons
la St-Jean-Baptiste
On accourra en foule, Jundi soir, au Patronage, pour assister au

traditionnel feu de la Saint-Jean et entendre les éminents ora-
teurs qui y adresseront la parole. — Concert par nos chorales

 

M. Albert Vidal, du poste CKAC.
eret

MARDI, 24 JUIN

tronage et sera allumé par le Rév.
‘Père Gaston Pontbriand, ps.v.,
aumonier de la succursale de St-
Hyacinthe de la Société.

, Toute lu population est invitée
«à ce spectacle, grandiose, tou-
: jours, qui nous fait évoquer, cha-
que fois que nous en sommes té-
‘moins, l’une des époques les plus
#lorieuses du Canada-françois.

Des chants patriotiques seront
entonnés, pur la foule, et les
{membres de nos diverses chora-
les, réunis nu Patronage, donne.
ront le ton, comme |l convient.
Cette partie du programme sera
dirigéepar M.- Albert Vidal, atta-

(Suite an page 11)
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Le Dr Yves Lafleur, dévoué secrétaire de cet important organis-
me professionnel nous en cause au cours d'une brève entrevue

r. — Une année très active vient
de se terminer. — Délégués de la Société au Congrès des Den-
tistes de l'Amérique du Nord, tenu à Québec les 5, 6 et 7 juin

rt retr

LES ACTIVITES LOCALES

 

irent d'un très grond bienfait
pour tous les membres.

C’est ainsi qu'au cours des di-
verses séances tenues au cours
de l'année écoulée, plusieurs con-
férences, illustrées de films
scientifiques, furent données, par
des scientistes érudits et que des
relations plus étroites que jamais
furent établies entre la Société
locale et le Bureau provincial des

(Suite en page 8)

 
 

monstration, lunch, concours

de la ferme.

Le secrétaire du Club provin-
cial des Eleveurs de bovins Ayr-
shire nous communique aujour-
d’hui le programme officiel du
grand ralliement des éleveurs
qui aura lieu, samedi prochain, le
21 courant, sur la ferme de l’Ecole
de Laiterie provinciale à Saint-
Hyacinthe. :

Outre I'honorable M. Adélard
Godbout, premier ministre, plu-
sieurs personnages de ‘marque du
monde agricole adresseront la pa-
role, entre autres, M. R. O. Bigés,
président de l'Association Cana-
dienne Ayrshire; S.-J. Chagnun,
directeur de I'Ecole de Laiterie;
M. L. O'Neil, commissaire de
l'Industrie animale de la province
d'Ontario et M. Gustave Toupin,
président du Club provincial,

Voici le programme de cette
fête champêtre qui réunira une
trande foule de cultivateurs: 
La journée Ayrshire, à
l’Ecole de Laiterie,
demain, 21 juin

On nous communique le programme officiel de cette fête champêtre
qui réunira, en plus du premier ministre, l'hon Adélard God-
bout, et plusieurs grandes personnalités du monde agricole, un
grand nombre d'éleveurs. — Allocutions de bienvenue, dé-

 

d'appréciation, discours et visite

 

- L'INDUSTRIE ANIMALE A L'HONNEUR

congressistes.
-10.30 hres a.m. — Allocutions

de bienvenue par MM. S.-J. Cha-
gnon et Gustave Toupin.

11 hres a.m. — Démonstrations
du véritable type d'animal Ayr-

| shire.

12 hres a.m. — Lunch,
1 hre p.m. — Concours d'appré-

ciation auxquels tous les congres-
sistes sont invités à prendre part:

à) classe de 4 génisses sénior;
+b) classe de 4 taures d’un an:
c) classe de 4 vaches adultes.
3 hres pm. — Discours.

‘4 hres pm. — Tirage du prix
de présence (un veau ou une gé-
nisse de race pure). :

4.30 hres p.m. — Visite de la
ferme et du troupeau.

Il est rappelé que les congres-
sistes doivent apporter leur
lunch; cependant, des rafraîchis- 

“10 hres a.m. — Inscription des
sements seront servis gratuite-
ment par les autorités de l'Ecole.
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… Mardi, 24
diens francais. .

. Que de leçons devons-nous tirer’ de cette célébration et com-
bien devons-nous, ce jour-là, penser à tout ce qui-se rattache à
notre histoire. à tout ce qui est intimement lié au. sort de nos com-
pétriotes.

Nous n'avons pas toujours vécu dans les conditions où nous
sommes présentement. Il'fut jadis des jours pénibles où notre race
était l'objet de luttes continuelles qui lui coûtaient des sacrifices
énormes auxquels, vaillamment elle consentait. toujours. avec l'es-
poir d’un triomphe définitif. .

Depuis longtemps déja les droits des nétres sont reconnus et
ceux de qui dépendait la reconnaissance de ces droits sont devenus.
non pas seulement des protecteurs. mais des amis véritables sur
lesquels nous savons pouvoir compter. .

Les circonstances que nous vivons. toutefois. changent la face
des choses. .

Si nous sommes reconnaissants à notre nouvelle mère-patrie
des libertés qu'elle nous a accordées. il importe. aujourd'hui, de
conserver ces libertés. de les sauvegarder contre de nouveau dan-
Gers qui les menacent.

. Le péril boche plane sur nos têtes et-à un point que nous n'au-
rions jamais pu soupconner.

L'heure n'est pas venue de discerner les responsabilités quant
à ce déplorable état de choses. Elle viendra plus tard, bientôt
peut-être et alors les grands coupables seront punis.

L'important. pour le moment. c'est de s'unir, de resserrer les
rangs. de faire face au danger et de se bien prépärer à le combat-
tre quand sonnera l'heure décisive.

A1 moment de célébrer à nouveau la fête nationale de la race
canadienne-frangaise. tous les fils de cette race bénie doivent com-
prendre le devoir qui leur incombe. .

Nous ne manquons pas d'enthousiasme quand il s'agit de nous
révéler, comme peuple et de nous affirmer -. dans une foule de
domaines où déjà le succès nous a souri. ’

Cet enthousiasme se manifeste aujourd'hui de multiples façons.
Le pays cornpte sur nous et les Canadiens de langue française

juin est jour de fête. ndtionale pourtous les Cana-

ont spontanément répondu a Yappel“qui lui a été lancé :
Mardi, jour de la St-Jean-Baptiste devrait être un jour où

toutes les bonnes volontés verront naître chez -elles une vigueuf
nouvelle qui se traduira par des actes devenus indispensables àla
sécurité de notre pays.

‘Dans tous les coins du pays et tout particulièrement dans le
vieux Québec on célébrera la fête nationale. en dépit des terribles
hostilités qui se poursuivent outre-mer.

Partout où des groupements de Canadiens français existent
des fêtes mémorables vont quand même se dérouler dont on gardera

|digne de foi nous a rapporté textuellement:

‘béter M. Mackenzie King. car alors le “premier” untarien n’était

 le meilleur souvenir.
Il faudra, au lendemain de cette célébration. se SOUVENIR sur- :

tout, de ce qu'elle signifie pour nous. |
Nous sommes maintenant des privilégiés dans ce grand Canada.
Nous jouissons de privilèges. de droits devenus inaliénables :

et c'est ce qu'il faut défendre envers et contre tout.
Songeons à ceci, pesons nos responsabilités dans cette tâche.

que nous affrontons et que la fête de mardi prochain, 24 juin soit|
pour nous là leçon par excellence qui nous fera comprendre mieux |
encore les nouveaux devoirs qui s'imposent. :

H. L.
_ |

Cette conférence fédérale-
provinciale deM. Hepburn

 

Sournoise manoeuvre de “Miteh” pour embéter MM. Mackenzie |
King et Adélard Godbout. — Cabinet d'union et conscription. -
— Les Gémeaux “Mitch” et Maurice. — Ils font la paire en
faisant parade de principes hostiles. — La loi des liqueurs. — -
Le cardinai Villeneuve. — Ia comédie burlesque de l'Hôtel
Windsor, où fut scellée l’alliance des nouveaux Castor et Pollux.

 

Dans les cercles politiques libéraux d'Ottawa, on à rapidement
deviné que l'idée de fond de M. Mitchell Hepburn, en réclamant
une nouvelle conférence fédérale-provinciale, était de mettre le
gouvernement fédéral en demeure ‘d'imposer la conscription et
d'embarrasser du même coup le gouvernement provincial du

quêtes le. principale “bête noire” de M. Hepburn est M. Mackenzie
King. Cela, on le sait depuis longtemps, “Mitch” g'étant tout a coup
a que la position de premier ministre du Dominion lui reve-
naît de droit et que nul autre que lui n'était qualifié pour
da remplir en temps de guerre. En cela il n'a fait preuve
d'aucune originalité. Bien avant lui, un politicien de second ordre.

~ M. Camillien Houde, pour ne pas le nommer. étant chef de I'oppo-
sition contre M. Taschereau, ayant sans doute entendu des “voix”
pendant la nuit, s'écria un beau matin: "Dehors la clique, et plus
Vite que ça. Ça presse !”

M. Mackenzie King n'a pas été lent à moucher M. Hepburn
commeil le méritait. Il lui a rappelé. sur un ton sarcastique, qu’une
commission Sirois-Dafoe avait récemment présenté un rapport très
élaboré et très coûteux sur les relations fédérales-provinciales; que
les premiers ministres de toutes les provinces, avec leurs aviseurs,
avaient été convoqués à Ottawa pour étudier ledit rapport; que M.
Hepburn, aprés avoir demandé que les séances fussent publiques|

Qui lui avait été accordé, se leva aussitôt pour annoncer qu’il |
‘ ait le camp” avec la délégation ontarienne, envoyant les autrés :
élégués à tousles diables: et que le même M. Hepburn était donc
homme le moihs désigné pour convoquer une noûvelle conférence
après avoir sabofé l’ancienne. “Le premier mini de.l’Ontario ne
peut tout de même exiger que le gouvernement fédéral et ceux des |
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provinces soient à la merci de ses'sautes d'humeur“, conclut .M.

>

ing. .
on demandant la convocation d'une nouvelle conférence fédé-

rale-provimciale, “Miteh”-se proposait évidemment dé -jèter au
milieu“d'elle la conscription comme un soliveau dans la mare aux
grenouilles. Mais les premiers ministres provinciaux ne sont pas
tous des batraciens dans le genre de ceux de LaFontaine, qui
s'empressérent uussitôt de ‘rentrer daus-leurs grottes profondes”.
M. Adélard Godbout, pour su part, n'a jamais caché sa,façon de
penser sur lu conscription, et eh cela il se montre beaucoup plus
patriote que “Mitch”. lequel, en politicailleur jaloux, ne craindrait
pas de- saboter l'unité nationale s'il pouvait satisfaire ses petites
rancunes et ses immenses ambitions.
“Mitch” et Maurice ;

Nous ignorons si M. Hepburn entretient à l'endroit de M. Gud-
bout les mêmes sentiments qu’il nourrit à l'égard de M. Mackenzie
King. Nous savons seulement qu'il étuit le très grand ami de M.
Maurice Duplessis lorsque celui-ci détenait le pouvuir à Québec,
de 1936 à 1939. Leur intimité était telle qu'ils avaient de longs et
fréquents entretiens en l'hôtel Windsor, à Montréal. Une personne

“Par-un pluvieux après-midi, les deux premiers ministres se
trouvaient dans une chambre de l'hôtel. en conférence. Plusieurs
solliciteurs arpentaient les couloirs avec impatience, et cela depuis
des heures. Comme l'heure du souper approchait, l'un deux, plus
audacieux que les autres, parce qu’il vecupait un poste important, se
risqua à’ entrer sans plus de cérémonie. I] ne tardu pus à sortir en
coup de vent, après une réception chaudement conditionnée. Il
confia plus tard à des amis: “Mes deux types se faisaient face à une
table sur laquelle un “Dewar's Special” dressait sa carcasse à peu
près vide. M. Hepburn, lorsque j'entrai, avait posé ses mains sur les
épaules de M. Duplessis et lui disait: “Nous sommes désormais des
amis. Appelle-moi “Mitch” ct je tappellerai Maurice”. L'intrus
nen entendit pas davantage. M. Duplessis lui montra la porte avec
un geste significatif de sortir… et plus vite que ça! ; .

On assure que c'est sur le conseil de “Mitch” que Maurice dé-
clencha les élections provinciales d'octobre 1939, à seule fin d'em-

pas uussi impérialiste qu aujourd'hui. Les évolutions ne lui coù-
tent guère. pus plus qu'a M. Duplessis, du reste. Au sude tous, ce
dernier a favorisé 'autant qu'il a pu les nazo-fascistes d'Adrien Ar-
cand, du major Scott et du Dr Nuel Décarie. lorsqu'il pensait en
tirer bénéfice. Bientôt il fut prêt à les renier trois fois par jour.
Fasciste et anti-fasciste ; ; _,

Lu premiere manifestation de ce revirement se produisit pen-

dant son voyage en Europe, lorsque rencontrant le vicomte Castle-

ross. premier lieutenant de lord Bearverbrook. dans un club

fashionable de Londres, il s’écria que son sang bouillonnait de

rage” à la pensée que Hitler avait insulté M. Neville Chamberlain.

De retour au pays. malgré les plus pressuntes invitations a confir-

mer ou à désavouer cette interview, il n’en voulut rien faire. Pas

moyen de tirer un mot de sun corps, et c'est facile de deviner pour-

quoi: il craignait de déplaire aux fascistes en la confirmant, ou de

déplaire à ses amis fédéraux, en la niant. Ç

Deuxième manifestation. Ce fut du plus haut comique de l'en-
tendre déclarer à l'Assemblée législative que suns son intervention,
l'ile d'Anticosti serait tombée au pouvoir des Allemands, désireux
d'y prendre pied sous le couvert d’un syndieut hollandais intéressé
par ses richesses forestières, et qu’il avait de lu sorte empéché
l'établissement de bases sousmarines et d'aéroports ennemis à l'en-
trée du Saint-Laurent. Personne n’ignore que le Mauricien n'in-
tervint qu'à lu dernière minute et grâce à l'injonction du gouverne-
ment fédéral d'agir. et plus vite que ¢a' Sans quoi... .

M. Duplessis espère bien que si M. Hepburn réalisait sun reve:
la formation à Ottawa d'un cabinet d'union dont “Mitch” serait
le chef. — MM. Lapointe et Cardin seraient aussitôt obligés de quit-

ter leurs postes. par suite des engagements solennels qu'ils ont
pris contre la conscription, et que M. Godbout se trouverait dans
une situation impossible. ayant à se prononcer contre le nouveau

gouvernement fédéral, ce qui lui donnerait une attitudenettement
anti-impérialiste, ou à se rallier à lui, ce qui le mettrait en mau-
vaise posture devant les anti-conscriptionnistes du Québec.
Les Gemeaux Castor et Pollux

De par sa nature et son éducation politique, élevé à l'écule du
“castcrisme”. M. Duplessis est de ces politicailleurs toujours prêts à
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GOODYEAR
MARATHON?

ILSMEDONNENTPLUS
DE MILLES, PLUS DE
DURÉE ET COÛTENT

MOINS CHER

© Si vous voulez plus de pneu pour
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tirer les marvonsdu feu, d'où que proviennent les marrons: Les
“castors”, tout en se proclamant les plus fermes soutiens de l'autel,
n’étaient-ils pas les suppôts de sir John A. Macdonald; le porte-
bannière des Orangistes? Afin de’ donner une mellledwre idée de
ce Janus, on rapporte qu'il fut consulté sur la nouvelle Loi des
liqueurs du Québec et qu'il y donna son adhésion,‘’sous réserve-de
présenter, pourla frime, un amendement en faveur de la remise à
six mois, en prétextant que la loi venait trop tard, à lo veille de la
prorogation, qu'elle était trop complexe et nécessitait une étude
clause par clause susceptible de durer plusieurs jours. Or, cette
loi si complexe et susceptible d'un examen si minutieux, il la laissa
passer le jour même; mais depuis sa mise en vigueur, c'est à qui la
dénoncera avec le plus de venin pärmi sespartisans, lesquels se
prévalent du vote del’opposition en faveur de la remise à six mois.

M. Duplessis a toujours. fait profession de se mettre aux pieds
du cardinal Villeneuve, dés qu’il s’agit de se servir à ses propres
fins de ce nom vénéré. Mais dés quec'est le contraire, il est le pre-
mier a se moquerde Son Excellence. N'avait-il pas prétendu à
Assemblée législutive et Au Conseil législatif que le primat de
l'Eglise au Canada lui avait en quelque sorte imposé la loi du ca-
denas, ce qui lui valut un cinglant démenti quélques jours plus
ard a Sherbrooke, soufflet que le Mauricien encaissa sans mot dire,
comme un domestique pris en flagrant délit de larcin. Autant il
est hitlérien vis-à-vis de ses subalternes, autant ‘il est plat valent
devant de plus haut placés que lui! :

M. Adélard Godbout, qui en a vu d'autres, ne tombera pas dans
le nouveau piége a lui tendu par le Mauricien, pas plus que M.
Mackenzie King n'a chu dans les filets ‘de M. Hepburn. Cette ré-
surrection burlesque dés GémeauxCastor et Pollux ne les impres-
sionnera guère. lls les verront toujours, corimeé le solliciteur de
l'hôtel Windsor, se tenant par le cou avec le mot admirable: “Ap-
pelle-moi “Mitch” et je tappellerai Maurice!”

“,  OBSERVATOR

 —

M. Mackenzie King contre
la conscription

 

L’ECLAIR N'A PAS FAIT LONG FEU

Au cours d'une entrevue accordée à des journalistes américains,
le premier ministre du Canada a déclaré qu’il n'avait pas l'inten-
tionde décréter la conscription pour service outre-mer. “Je crois,
a dit M. Mackenzie King, que le Canada obtiendra volontaire-,
menttous les hommes dont il aura besoin. Il n’y a pas eu de
coercition et il n'y aura pas de coercition”. Le chef du parti libéral
s'est prononcé une fois de plus et de façon catégorique contre le
service militaire obligatoire pour outre-mer.

Le ministre de la défense nationale, M. Ralston, a déclaré de
son côté que le temps était mal choisi pour parler de coñscription.
L'un des chefs du parti conservateur fédéral, l'honorable Randolph
Bruce, ancien lieutenant-gouverneur d'Ontario et ami de celui qui
est maintenant devenu le Vicomte Bennett, avait réclamé l'imposi-
tion de la conscription pour outre-mer, affirmant que la province
de Québec y était favorable. L'honorable M. Raiston lui a ré-
pondu en ces termes: “Je le demande à mon honorable ami, pour-
quoi soulever la question de la conscription dans un moment comme
celui-ci? Il sait très. bien qu’en 1917 cette question a divisé le Cana-
da profondément. Le Canada ne vient que de commencer la vraie
campagne de recrutement et les députés doivent m'aider dans ma
lourde tâche au lieu de chercher à embarrasser le ministère par
des propositions qui nuisent à l’unité nationale”.

Le parti libéral vient donc de se prononcer sans ambages con-
tre la conscription pour service outre-mer, tandis qu'un chef con-
servateur influent a tenté d'amorcer un débat sur cette question.
Les lieutenants de M. Hanson cherchent à soulever les préjugés de
race et font ainsi le jeu de certains fanatiques qui n’aspirent qu’à
faire revivre les sombres jours de 1917. a province de Québec
demeure irréductiblement opposée à la conscription pour service
outre-mer et l'adoption de cette mesure ne serait d'ailleurs d’au-
cune utilité pour la Grande-Bretagne elle-même. Le conflit actuel
revêt un ceractère fort différent de la guerre de 1914-18. Depuis
le début des hostilités, les pertes de l'armée impériale ont été plu-
tôt minimes et la menace d'invasion des Iles Britanniques s'avère
de plus en plus lointaine, sans compter que la violence des raids
allemands a diminué sensiblement au cours des dernières semaines.
Les hordes hitlériennes n'ont pas encore réussi à s'emparer d'un
seul territoire britannique et l'aide militaire des Etats-Unis devient
chaque jour plus puissante.

000

La feuille de chou d'Albért Plouffe, I'Eclair, a vécu ce que
vivent les roses, l’espace d'un matin. Dans un moment d'enthou-
siasme, quelques fidèles qui gravitent encore dans l'orbite du Mau-
ricien, avaient cru pouvoir faire vivre une feuille unioniste, mais
le public est demeuré fort indifférent et le tirage de “l’Eclair” ne
s'élevait qu'à quelque 200 ou 300 exemplaires dans toute la province.
IL fallait avoir bien du temps à perdre pour s'intéresser aux érup-
tions d'Albert Plouffe et aux vaticinations de Bruno Lafleur, deux
obscurs ténébrions qui se targuent du nom de journalistes, mais
ne sont en définitive que de vulgaire colporteurs de commérages.
La vérité semblait être la moindre de leur préoccupation et ils
en sont maintenant quittes pour leurs frais.

Les journalistes parfaitement renseignés sur le mouvement
de l'opinion publique du Québec se plaisent à reconnaître que la
grande majorité de la population fait confiance à l'honorable
Adélard Godbout et à son gouvernement. La politique agricole
du ministère rencontre l'approbation des masses rurales qui unt
déjà commencé à bénéficier de la prime sur le fromage par une
augmentation des produits de l’industrie laitière.

Le parti libéral a réussi à rétablir l'équilibre des recettes et des
dépenses et l'opinion a vu avec faveur le dernier discours du budget
qui n'imposait aucune nouvelle taxe et laissait entrevoir une amé-
lioration considérable de la situation financière. Le projet de loi sur
la Beauharnois a démontré que le gouvernement actuel entendait
combattre résolument le trust de l'électricité et poursuivre une
campagne active d'électrification rurale. Les milieux intellectuels
ont appris avec joie la solution définitive du problème de l'Uni-
versité de Montréal et la préparation de réformes importantes en
matièæ d’éducation. L'abolition des secours a contribué à réhaus- 
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- |voquons;- ce n'est” plus un projet

ser encore davantage le prestige de l'administration libérale et ce-
lui du ministre de la voirie. Ç

Le cabinet Godbout est décidé à s’écarter des sentiers battus
et il a réussi à sortir la province de l'ornière où l'avait enlisée un
régime de tartufes, d’incompétents, de prévaricateurs et de dilapi-
dateurs des fonds publics. ’ :

XENOPHANE

des les portes du cloitre et nous
laisse, comme il le dit lui-même,
“a ‘notre triste sort”!!! ’ -

Le diner se prend sur les bords
du lac Memphrémagog. Comme
pique-nique c’est fameux ! Et les
sandwiches s’engloutissent sans

VOYAGE DES
PHILOSOPHES

Tous ceux qui ont passé par
le séminaire se ranpéllerant de

 

joyeux: souvenirs en entendgnt contrainte !
parler du “voyage: des philoso-| Dans l'après-midi, nous visi:

|phes”. Pour nous ce ne sont pas |tons l'intérieur du monastère des
encore.des souvenirs que-nous é- Bénédictins. Comment ne pas ad-

mirer ‘le ’ génie dé 'érchitecté
Dom Bellot! Que de richesses
avec si peu! Comme style tout a
subi l'influence de l'époque: on
y respire moderne. Partout, ou
à peu près les murs sont en bri-

que nous caressons, c’ést une réa-
lité que nous’ avonsbellement
vêcue. ote = A oe io

Lundi dernier, Sous’ un’ ciel in-
constant dans sa beauté, les phi-

losophes I et léurs professeurs|ques ordingires mais dont la cou-
sont partis en excursion-péleri-

[

Jeur varie et ressort par un mor-

nage àSt-Banoit du Lac. “_ |tier d’une autre couleur. Chez
Voyage intéressant s'il én fût| Dom Bellot tout est beau parce

un. À la hâte fébrile du départ |que tout est simple, parce que
succède bientôt la griserie de' la tout a du relief. Et nous passons
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RAPPROCHEZ LE JOUR
DE LA VICTOIRE
Chaque dollar que vous placez en

| Obligations de la Victoire rapproche le
jour de la Victoire qui doit vous rame-
ner ceux qui vous sont chers.
Hitez la Victoire — avec vos dollars.

IL FAUT EN FINIR |”

Souscrivons à l'EMPRUNTDE LAVICTOIRE :
ZEPHIRIN ROY |

Poseur d'appareils de chauffage à l’eau chaude et à la

vapeur — Plomberie et couvertures de tous genres.    383, . 17iéme AVENUE, TEL, 831
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route. Nous roulons; l'air en- ra-
fale nous emplit les poumons et
se joue dans hos cheveux, Devant
nos yeux, la nature du bon Dieu,
tel un écran d'un cinéma divin,
nous offre une infinité de scènes
diverses. Tantôt nous regardons
indifférents les belles terres de
St-Dominique et de St-Pie; tan.
tôt nos yeux restent éblouis de-
vant les “ondes de montagnes”
u'une courbe nous découvre sou-
bin; tantôt nous nous arré-

tons au bord d'un lac, à l'ombre
d'un grand pic, dans un décor
d'eau, de verduré et de morits.
Mais nous avons Vu ‘tant de bel-

choses gue nous ne: savons
iy mon Dieu ! quelle était la,
plus belle” >
A midi nous sommes À destina-

tion. ‘Les nous accueillent
chaleureusement. Dom Léonce
Grenier nous ouvre toutes gran-  

ainsi de pièce en pièce toujours
charmés et surpris par l’impres-
sion nouvelle de chacune, car
chaque appartement a son visa-
ge. Ici, c'est le calme, la piété: la
chapelle, le cloître; là c’est grand
majestueux, infini, semble-t-il
dans son élan: la salle du chapitre
là, encore, tout est intime, tout est
pas: la récréation, la promenade;
à enfin, c’est austère et froid,
mais invitant et vivant: la cellu-
le du moine. ’

Comment visiter une abbaye
sans assister au moins à une par-
tie de l'office des'religieux ! Nous
avons eu garde de n'y pas man-
‘quer. Et nous avons assisté aux
vépres bénédictines. Comme c'est
au ! psaumes; comme un

encens, montent vers le ciel aux
accords angéliques . d’un orgue

(Suite en page 11)

y

 
 
 

Tenez tête à Hitler
...avec vos dollars

Montrez-lui que la démocratie peut
le vaincre sur son propre terrain . . ,
à la manière démocratique ‘! |

' Chars d’assaut,’ navires, canons, mu-
‘nitions, équipement et tout le ma-
tériel nécessaire a l’entraînement
de nos soldats... doivent être fa-abriqués... et ils le sont ‘eni

.. grande quantité

+ La production ne doit lentiil faut finir la tâche tante
Jetez vos dollars dans la mêlée afin
qu'ils servent à forger les armes de
la Victoire.

Il faut en finir !

Souscrivons à l’Emprunt
dela Victoire

.
Vv Tt

CAMILLE MERCURE
555, 16ième AVENUE,   | TEL. 98 -   
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ISARRAZIN &
CHOQUETTE

demandent

des AGENTS
pour vendre à domi-
cile leurs produits.
500 produits cousis-
tant en médicaments, .
articles de toilette,
parfumerie, produits
culinaires, nécessités
domestiques, etc. Les
produits les mieux
présentés au pays.
Réservez votreterri-

-“toire immédiatement.

SARRAZIN &
CHOQUETTE

INCORPORÉE

32 NOTRE-DAME EST,
MONTREAL

3

   
 

AFFAIRES DEROUTINE
AU CONSEIL
Rapports et documents soumis

lors de la dernière séance du
Conseil municipal.

 

 

Une lettre.des quartiers géné-
raux provinciaux de l’Emprunt
de la Victoire remerciant la cité
pour sa souseription de quinze
mille dollars.
Un rapport sur le budget mu-

nicipal au 31 mui 1941.
Un rapport d'examen médical

du constable Ephrem Frappier,
récemment engagé, fait par le
Dr Antonio Perreault, M. D.
‘Une lettre de la Société St-

Jean-Baptiste avisant le conseil
qu'elle n'utilisera pus le Rond
aframboise le 24 juin prochain.
Une lettre de M. Paul Girard

faisant certaines suggestions pour
l'amélioration du quai pour em-
barcation du Pare Côté.
Les offres de services qui sui-

vent sont mises au dossier des
demandes d'emploi: MM. Mar-
cel Morin et Hervé Nadeau, de
St-Hyacinthe, comme -constables.

Le Conseil ayan! .pris connais-
sance des demandes d'enlève-
ment d'arbres qui lui ont été fai-
tes, l'échevin Chabot propose,
appuyé par l'échevin Sylvestre,
et il est résolu: i
1 ue la- demande de M. J.

Sicotte soit référée au directeur
des services. avec autorisation
d'agir au meilleur de son juge-
«ment. . © |

‘+. 2o—que-la requête de Mme F.
‘Desalliers soit accordée, '

Les documents suivants sont
laissés sur ta table pour étude et
considération à une séance ulté-
rieure: | | | .
Une lettre de la Société Phil-

harghonique au sujet d'un projet
d'inauguration officielle du Kios-
que Léon Ringuet;

Une demande -d'amendement
au règlement de la Construction,
par la.Yamaska Garments, Ltd.
Une lettre de la Commission

d'Assurance-Chômage;
Un plan d'élévation du Quar-

tier V, préparé par l'ingénieur en
vue du projet de construction
d’un égout collecteur des eaux
de ce quartier.

zuldéehevin |Bergeron, appuyé
par l'échevin Godbout, proposa,
et il fut réoslu qu'une somme
n'excédant pas $50.00 soit mise à
la disposition du directeur des
services pour plantation de fleurs
au parc Payan.

Lu un rapport du directeur des
services concernant l'installation
de nouvelles plaques d'arrêt, ot
-recommandant certains amende-
ments au règlement de Circula-
ion.
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CHRONIQUE |
i + DU SEMINAIRE
Mercredi, 18 juin. — Enifévrier

dernier, sur linvitation du con-
sul de France a Montréal, M.
l'abbé Gadbois offrait au Maré-
chal Pétain le recueil de ses
chansons. Le 20 mai dernier, au
cours d’un déjeuner au consulat,
le directeur de la Bonne Chan-
son” uvait la joie et le grand
honneur de se voir remettre par
le consul une lettre de remercie-
ments signée de la main même
du Maréchal Pétain. Son Excel-
lence le Ministre de France à Ot-
tawa, M. René  Ristelhueber,
transmettant la lettre du Maré-
chal, écrivait à l’abbé Gadbois:
“Je suis heureux du rave privi-
lege qui m'échoit de vous trans-
mettre une lettre de remercic-
ments signée de la main même
de M. le Maréchal Pétain. Bien
qu’il puisse paraître téméraire
d'ajouter à ce haut témoignage
l'expression de mes propres sen-
timents, je tiens à vous exprimer
ii l'assurance de ma gratitude
personnelle pour l'activité que
vous déployez uvec tant de sue-
cès en faveur d'une oeuvre si é-
minemment française”.

Aujourd'hui, le consul est de
passage au Séminaire, Il visite les
ateliers de la “Bonne Chanson” et
y voit un film animé et en cou-
leurs, tourné dans les jardins du
consulat, lors de lu remise du do-
cument.
—Samedi, Son Excellence Mgr

Rosario Brodeur, futur coudju-
teur d’Alexundria, arrivera au
Séminaire, T1 vient faire à son
Alma Mater lu retraite prépara-
toire à son sucre, le 30 juin pro-
chain.

 

 

IREUNION DES DAMISYES
DE ST-HYACINTHE
Sumedi soir, 21 courant, tous

les damistes de St-Hyacinthe
sont convoqués à une importun-
te réunion qui sera tenue à leurs
quartiers ordinaires, à 9 heures
précises.
D'impurtantes questions leur

seront soumises et le comité de
direction compte que tous se fe-
ront un devoir d'être présents.

101:=-————-

FERMETURE A | HRT;
MARDI, 24 JUIN
CHEZ LES BARBIERS
‘Par suite d’une décision spé-
ciale du Comité Paritaire des
barbiers-coiffeurs de St-Hyucin-
the, les salons de barbiers seront
fermés, mardi prochain, jour de
lu St-Jeun-Baptiste, après | heu-
re de l'après-midi.
Tous les intéressés -sont

d'en prendre bien note.

 

 

 

priés

IMPOSANTES
FUNERAILLES DE
MME J; D.DESROSIERS
de, § 0
Décédéel dihlanetie dernier, 1'-
pouse de poire excellent con

. citoyen est inhumée ,merçredi,
“àLaProvidence. $ never
“av, pee

Dimanche dernier, 15 juin est
décédée, en notre ville Mme J.
D. Desrosiers, (née Rose-Alma
Desjardins), épouse du marchand
bien connu de St-Hyacinthe.
Madame "Desrosiers était souf-

frante depuls plusieurs mois dé-
jà et malgré tous les soins dont
elle-fut entourée elle ne Œevait
pas survivre plus longtemps au
terrible mal qui la minait,
Outre son époux éploré elle

laisse dans le deuil, ses fils: MM.
Gérard, Paul, René, Jacques et
Marcel; ses filles: Miles Yvette et
Gilborte; ses frères, MM. Ernest,
Augustin et Hubert Desjardins,
de Sorel; Albert et Charles-E-
douard, de Montréal; Elphège, de
LaProvidence et Léopold, de St-
Hyacinthe: ses soeurs: Emilienne
(Mme Philius Ethier), de Mont-
réal; Blandine (Mme Edmond
Pelletier), de LaProvidence; Cla-
ra (Mme Puul Fleury), de Sorel
et Victoire (Soeur Desjardins),
de West Scarboro, Me, E. U., en

 

 
plus de nombreux neveux et niè- Il

 

ces el sa mere

 

adoptive, Mime
Vve Louis Bertrand, de cette
ville. Les funérailles ont «u lieu
mercredi, 18 juin en l’église de
LaProvidence.
La levée du corps fut fuite par

M. l'abbé E. A. Martel, curé et le
service funèbre fut chanté par
M. l'abbé Desgranges, curé de St-
Denis de Brompton, 7 assisté de
MM. les abbés Adélard Lavallée,
vhapeluin des RR. SS. Grises et
Normand Guillet, vicaire à Lu-
Providence comme diacre et sous-
diacre.
Dans le choeur un remurquait:

M. le chanoine F. A. Laroche, cu.
ré de St-Denis sur Richelieu et
M. l'abbé E. A. Martel, curé de
LaProvidence.
Aux autels.latéraux des mes-

ses furent dites par MM. les ab-
bés Henri Mongeau et Armand
Brouillard, du Séminaire de St-
Hyacinthe.
Les porteurs étaient MM. Her-

ve Campbell, Albert Arel, Eugé-
ne Dyotte, Gérald Brousseau,
Henri Daudelin, Joseph Leblanc,
tous employés de la maison J. D.
Desrosiers, de cette ville,
Le deuil était conduit par l’è-

pouse de la défunte, ses enfants
et les parents précités. Une foule
considérable d'amis de la famille
formait cortège et assista à la cé-
rémonie funèbre et la famille re-
çut une multitude de cartes, let-
tres et télégraimmes de sympu-
thie,
Nous réitérons à M. J. D. Des-

rosiers et à tous les membres de
la famille l'expression de notre
très vive sympathie.
 

su:

CONGE CIVIQUE
‘AUX POSTES MARDI

 

Le public est prié de prendre
note que mardi le 24 courant jour
de la St-Jeun-Baptiste, sera ob-
servé comme congé civique par
le bureau de poste,
Le service au cours de cette

journée sera comme suit: une
seule livraison à domicile par les
facteurs le matin, les guichets
pour toutes les transactions pos-
tales seront ouverts de 8.00 a.m.
à 12.00 u.m. Les dépêches seront
expédiées comme à l'ordinaire.

Le Maitre de Poste.

DE PASSAGE
Le sergent Bernard Palardy, du

camp de Joliette, était de passage

  

,à Saint-Hyacinthe, en fin de se-

(surtout des

 

maine, chez M. Jos Marchessault,
‘de la paroisse St-Joseph.

LE PIQUE-NIQUE
DES ÉLEVEURS DE
BETAN, JERSEY

Mardi, le 17 juin, avait lieu à
l'Ecole de Laiterie le pique-nique
annuel des éleveurs de Jersey de
la province de Québec, composé

éleveurs Canadiens
français, qui étaient au nombre
d'environ 125. Ces éleveurs ve-
naient d'un peu partout dans la
province, tant du Bas de Québec,
que de la région des Cantons de
l'Est et de la région de Saint-
Hyacinthe, qui compte à elle
seule plusieurs éleveurs de ce
bétail.
Ce pique-nique était sous la di-

rection de M. W. H. Hunter pro-
pagandiste, habilernent seconde
par M. Hector Tessier, agronome
qui a pris une part actite dans
l’organisation du programme, qui
fut des plus intéressant et des
mieux réussi,

Purmi les assistants à ce pi-
que-nique, on remarquait l'agro-
nome régionul du district, M.
Domina Fortin: M. Victor Syl-
vestre, président honoraire de lu
Société générale des éleveurs de
la Province; J: Desmarais,
président de la Coopérative Fé-
dérée et éleveur réputé de Jer-
sey sur sa ferme de Frelighsburg,
Henri C. Bois, secrétaire de la
Coopérative Fédérée et proprié-
taire d'une jolie ferme, en même
temps qu'éleveur de Jersey à St-
Bruno, Elmo Ashton, et autres.

Des démonstrations eurent lieu
au cours de la journée, dé même‘! &
que des cours d'expertise, pour
lesquels M. W. H. Miner avait of- ;
fert-huit -tétes de Jersey de choix.

. ma % el ven.
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LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

pâturages, donnée par M. J. À.
te-Marie, directeur de la ferme

expérimentale de Lennoxville.
ne belle génisse Jersey, don-

née gratuitement par la ferme
Maxwell de Ste-Anne de Belle-
vue, à Été tirée au sort et gagnée
par M. Martineau de l'Ile de
Montréal. Quelques jeunes génis-
ses de choix ont aussi été ven.
dues et le produit de ces ventes,
conune aussi celui du tirage, a
rapporté la jolie somme d’un peu
plus de $500., qui sera versée uu
Fonds des secours de guerre.
Les éleveurs de Jersey, tout

comme les éleveurs d'autres races
dans notre province, savent fai-
re preuve de patriotisme et nous
les félicitons de leur geste gé-
néreux.
Sur lu fin de l'après-midi, a

l'issue du programme, les éle-
veurs Ont terminé lu journée en
visitant quelques fermes d'éle-
vage de Jersey de la région, no-
tamment le troupeau de Mme
Antoine Coiteux, de MM. Willie
Jarry et Eugène St-Pierre.

— PO

En l'église de Saint-Hilaire, le
28 mui dernier fut baptisé Ju-
seph, Edmond, André, enfant de
M. et Mme Omer Robert (née
Murie-Anne Voghel).
Parrain et marraine, M. et Mme

Edmond Charbonneau, oncle et
tante de l'enfant,

 

FUNERAILLES DE
FEU M. GERARD DEJORDY

Vendredi, 13 juin dernier ont
eùû lieu, en l'église Notre-Dame
du Rosaire, les impüsantes funé-
vailles de feu M. Gérard Dejor-
dy, épicier, décédé mardi, 10
juin.
Le service funèbre fut chanté

par le R. P. Surprenant, assisté
des RR. PP. Guuvreau et Loisel-
le, comme diacre et suus-diacre.
Les porteurs étaient MM. AI-

dège Hamel, Josaphat Lamou-
reux, Armand Leclere, Pierre
Létourncau, Henri Blanchard et
Henri Burelle.
Le deuil était conduit par l’é-

pouse du défunt, née Mélanie
Lamoureux: ses fils: MM. Hervé,
Roger et Denis Dejordy, sa fille,
Pierrette, su mêre, Mme Vve O.
Déjordy, son frère, M. Jean-A.
Dejordy, de Trail, Colombie An-
glaise et sa soeur, Mme Raymond
Chicuine (née Laura), de Saint-
Pie.
On remarquait aussi un nom-

breux concours de parents et d'a-
mis.
L'inhumation se fit au cimetiè-

re local. Les funérailles étaient
sous la direction de la maison U.
Lalime, de St-Hyacinthe.

30:

LA ST-JEAN-BAPTISTE
AU CLUB DE GOLF
L. célébration de la fête de la

S'.int-Jcan-Baptiste sera marquée
cette année encore de la tradi-
tionnelle soirée récréative au
Club de Golf.

Cette réunion aura lieu le lun-
di, 23 juin, à 9 hres p. m… au
chalet du Club. A raison du fait
que le Club doit maintenant ces-
ser ses opérations à minuit, heure
soluire, les personnes qui se pro-
posent de participer à cette fête
feraient bien de se rendre au
Chalet à 9 hres précises.

Il y aura feu de la Saint-Jean,
danse uvec orchestre et goûter.
Tous les membres et leurs umis
sont cordialement invités.

BASEBALL A ST-DAMASE
Le club de balle-au-camp, de

St-Damase, a remporté une glo-
rieuse Victoire contre les fumeux
joueurs du Magasin Lulime
Cadorette, de St-Hyacinthe.
Lu direction du club remercie

la nombreuse assistance enthou-
siuste, de St-Damause, les arbitres,
ainsi que les nombreux supper-
teurs de Lalime et Cadurette.

Et pour le dernier dimanche de
Juin, nous aimerions que tuus
veux qui ont un profond regret
de ne pus avoir été présent a lu
dernière partie de venir collabo-
rer avec tous les amateurs de St-
Damase.

Merci et bienvenue. L'air sport
inélé à l'adresse des joueurs d'u-
ne partie comme de l'autre fit lu
joie de tous.

St-Damase triomphe par 8 a 3.
Se sont distingués: de St-Hyacin-
the: le lanceur Cardin, qui reti-
ra 8 hommes au bâton; F. Beau-
regurd et Auclair; de St-Dumase:
le lanceur André Godin, en reti-
rant 16 hommes au marbre; Rol-
land Gingras, receveur; F. Blan-
chard, J. Jodoin, R. Gingrus, par
des double-jeux, M. Laflamme,
par un trois buts; À. Gingras, par
des arrêts sensationnels.
Sur trois parties, le club de St-

Damase, remporta trois victoi-
res. Le 22 juin, St-Damase joue-
ra à St-Pie.
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Les impôts et les emprunts
assureront la victoire choisissons
bien. — Le certificat d'épargne

est le prêt
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La Patrie à besoin de

vous 
y eut aussi conférence sur les $haçass   

ENROLEZ-VOUS!

AU REGIMENT
JDE SAINT-HYACINTHE

C'est dimanche, 22 courant que
lez officiers et soldats du Régi-
ment de Saint-Hyacinthe quitte-
ront notre ville pour le camp de
Furnhum où ils séjourneront jus-
qu'au 12 juillet prochain.
Le départ des nôtres pour cel

entraînement volontaire qui se
renouvelle, d’ailleurs, chaque an-
née, était attendu depuis long-
temps déjà et si l'on en juge par
l'enthousiasme manifesté par
tous les membres de l'unité locu-
le, le camp sera une réussite
complète, cette année encore.

Le commandant du Régiment,
le lieutenant-colonel Robert Ha.
mel, interrogé par notre repré-
sentant nous dit qu’une avant-
garde, composée d'environ 25
hommes (sous la direction de
quelques officiers), partira same-
di matin, à 7 heures, afin de
compléter, à Furnham tous les
préparatifs pour y recevoir le
corps complet, le lendemain, di-

 

manche. Le commandant fera
lui-même ce voyage.

M. Camille Mercure, de cette
ville et la maison Duclos et Pay-
an, aussi de Saint-Hyacinthe ont
mis à la disposition du comman-
dant toutes les voitures nécessai-
res pour le transport du até.
riel qui doit servir & nos militai-
res durant leur séjour au camp
de Farnham. Le colonel Hamel
nous prie d'en exprimer toute su

| gratitude à ces deux compagnies
i locales.

Le trunsport des officiers ot
soldats qui rejoindront l’avant-
garde dimanche, se fera aussi en
voiture-automobile. Toutes les
voitures sont gracieusement four-
nies par des citoyens de la région
dont nous citerons la liste sous
peu et qui méritent d'être félici-
fés, eux aussi, pour leur beau
geste envers nos militaires.
Le départ, dimanche, est fixé à

12.30 heures, p. m. Il se fera évi-
demment du Manège même, rue
Laframboise. Le retour du
camp sera effectué le dimanche
12 juillet prochain.
Durant tout leur séjour à Farn-

ham nos militaires suivront des
exercices très salutaives dont ils
tireront grand bien.

Hs auront le grand plaisir d’y
recevoir, jeudi soir, 26 juin, lu
Philharmonique de St-Hyacin-
the qui y donnera un concert à
leur intention comme à l'inten-
tion, aussi de toutes les autres
unités qui y sont temporairement
casernées pour les mêmes fins
d'entraînement annuel.

i Le lieutenant-colonel Robert
|Hamel nous prie de vemercier en
son nom comme au nom de tous ses collègues et des soldats du

: Régiment, les Chevaliers de Co.
‘lomb de St-Hyacinthe qui ont
| voulu se charger du transport de
toute l'unité, dimanche.

Ceci a nécessité de multiples
démarches dont les Chevaliers
‘ont voulu se charger, ce qui est

—: jtout à leur éloge.
Tout sera prêt, dimanche, a

‘Farnham, pour y recevoir les
nôtres et le commandant nous
promet bien de nous faire parve-
nir des nouvelles sur les progrès
qu'ils accompliront durant cette
brève période d'entrainement à
laquelle ils ont spontanément ac-
cepté de participer.

ous serons heureux, il va sans
dire, de transmettre toutes ces
bonnes nouvelles à nos lecteurs.

— :0:

IL Y AVAIT E
COMPENSATION
D'INJURES
L'hon. juge Alfred Duranleau re-

jette une réclamation de Mile
J. E. Ouellette contre M. Léo-
nidas Ostiguy, de Richelieu.

FAITS TYPIQUES

    

L'hon. juge Alfred Duranleau,
siégeant en Cuur Supérieure, ici,
vient de rendre un important ju-
gement. dans une cause en récla-
mation d’une somme de $199,
paur propos injurieux, diffamu-
toires, etc. intentée pur made-
moiselle Jeanne Eva Ouellette,
de Montréal, institutrice à l’éco-
le du villuge de Richelieu, con-
tre M. Léonidus Ostiguy, commis-
saire d'écoles du même endroit.
La demanderesse alléguait que

le 11 janvier 1940, elle fut inju-
riée par le défendeur.

Celui-ci prétendit qu’à cette
mêmedate ses enfants se plaigni-
rent à lui d'être maltraités par
la demanderesse, à l'école qu’elle
dirigeait et qu'ils fréquentaient.

Il ressort de lu preuve faite
que le défendeur Ostiguy rendit
le même jour visite à l'institutri-
ce et lui demundua des explica-
tions. Il s'ensuiŸit une discus-
Sion des plus aigre au cours de
laquelle fa demanderesse aurait
adressé des parolès injurieuses à
M. Ostiguy et ce dernier aurait
répondu sur le même ton à l’en-
droit de l’institutrice.

Ce qui est pis encore,
dant, c’est qu'au moment de
sortir de' l'école le défendeur
Ostiguy vit se refermer violem-
ment sur lui lu porte, violemment
poussée par l'institutrice et que

cepen-

dans la place et aurait sécoué à
son tour la demanderesse avec le
résultat que celle-ci réclamait les
dommages sus-dits.

Après avoir entendu la preuve
faite, des deux côtés, l'hon. juge
Duranleau rendit jugement sur
le banc, sans plus délibérer. 11
conclut que s'il y avait eu inju-
res, des deux côtés il y avait aus-
si eu compensation et pour cette
raison il rejette l'action de la de-
Mmanderesse, statuant que chaque
partie palerait ses frais.
Dans cette cause Me Guétan

Sylvestre, de Saint-Hyacinthe,
occupait pour le défendeur, M.
le commissaire Léonidas Osti-
guy.

———— : G : =

“LISEZLE CLAIRON ° 
ceci lui blessu un pied. Il rentra|°

JOURNEE DU SACRIFICE!
Ouaven, 20. — LongPlorya-F.|

Casgrain, secrétaire , d’État du ;
Canada, lance une proclamation,
demandant que l'on observe le ;
dimanche, 29 juin, comme un
jour spécialement dédié au ser-
vice national et au sacrifice.

“Aitendu que, dit-on dans ln
proclamation, notre Dominion du
Canada a volontpirement pris les
armes pour sauvegarder les
droits et les libertés dont jouis-
sont les peuples libres et pour
enrayer les ravages de la violen-
ce et de l'agression; '

“En conséquence, nous expri-
mons le désir que notre peuple
du Canada observe le dimanche |

 

cialement dédié au service nntio- |
nal et au sacrifice afin d'assurer i
la survivanee de notre civilisa-
tion, d'invoquer les bénédictions ;
du Tout-Puissant sur notre juste
cause et d'implorer, par ses hum-
bles prières et son intercession,|
la divine Providence de nous €
clairer et de nous guider”. '

DAR
Prochuunes retraites: Du 4 au

7 juillet: institutrices.
Du !l uu 14 juillet: Demuisel-

les; prédicateur: M. l'abbé A
Longpré.
Du 14 au 17 juillet: Demuiselles :

agées; prédicateur: M. l'abbé A
Longpré.

Faites réserver votre pluce im-
médiatement en vous adressant
à La Directrice de La Villa, Tél.
1046.
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vingt-neuf juin comme jour spe-
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AIDEZ À LA VICTOIRE . . . ACHETEZ L6S CERTIFICATS D'ÉPARONE DE OUEARE

MAISON FONDEE EN L'AN 1698
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CE PRODUIT SE RECOMMANDE
D'UNE EXPÉRIENCE DE 245 ANS |3
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AVEZ-VOUS BESOIN

d'une servante, d'un domestique. - Avez-

vous un logis a louer, une proprièré à
vendre, ete, etc.

l'renez le moyen le plus rapide et le plus

 

certain: publiez une annonce classée
dans

LE CLAIRON |

 

 

TRE  

Vos dollars lancés dans la bataille sont nécessaires pour forger ces
outils de la Victoire !

Matériel, munitions, approvisionnements, équipements, sortent an
flots pressés des mines, des ateliers et des usines du Canada.

Des milliers d’aviateurs, de soldats, de marins. d'experts en T. S, F.,
de techniciens de l’année, d'artisans, s’entraînent pour le service.

Pour soutenir notre effort de guerre, pour accélérer la production du
matériel, VOS dollars sont indispensables.

, Videz vos goussets ! Mettez vos dollars au travail. Il faut vaincre.
abattre Hitler, Donnez des outils à nos combattants.

ll faut en finir !

CIE J. A. & M. COTE LIMITÉE
Etablie en 1865

MANUFACTURIERS DE CHAUSSURES EN GROS

Des outils pour finir là tâche!
Avions, canons, obus, navires, camions, chars

9 . . . ’ .d'assaut, vivres, acier, bois, Équipement.

Souscrivons à l'Emprunt de la Victoire     
    

mitre épreuve il y u quelques|

Jours aux- ateliers d'assemblage
dès usines Angus, du Phcifique

Canadien, à Montréal, en présence
der officiels du gouvernement ot da plusieurs journalistes. La pho-

Premier tank can

 

adien construit par le C, P, R,

tor Gt 
 EETp,

eh "a" je 4 q a

fond HARE aPE &, ton
7
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L' dernière arme bildéa Hore to:Gu Mgut fast voir le tank pas-i1a Défense nattonale, alors qu'ils
tie dex usines cauadiennes, un  FANt À vive allure sous les yeux examinent l’intérieur du tank, le

tank d'infanterie, à subi sn pre- {des nombreux spectatéurs. En ‘ premier jamais construit au Ca-
bas, on aperçoit, de .gauche àtnada, Plusieurs bauts fonction-
roite, Iron, C. D. Howe, minis-

“tre dôx Münitfo
vislonnements: lo brigradier K.
‘Stuart.+D.S0., MC. ‘vjce-chef de
l'état-major général & Oilawa, et

et ‘des Appro-'

 

than, J, La «Ralston, . ministre de. talent & 1a odréwmonis,

; paires” du Paclfique Canadien,
dônt YM.D..C. Calvman, woe-
président de la Compagnie, H. B.
Bowen, chef de laForce Motrice
et du Matériel Roulant, absis-
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QUATRE LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q. - 20JUIN1941°

2 00208215
* fun court séjour dans notre ville pu j NS WEEELE H Toujours FRAIS cette semaine. Charles Omer CORONA° ’ — e me Aries 2%°
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Commençant Aujourd'hui et Samed, 2 - 21 JUIN - Matinée Samedi
 

« ‘+ Leur seule loi: Méfiez-vous de l'amour - -

 

DEVANT VOS YEUX ÉBAHIS SE 3 LES MESQUITEERS. .. COPAINS

DÉVELOPPENT DES SITUATIONS DES PLAINES TOUJOURS À LA
QUI DÉPASSENT L'IMAGINATION! 3 yCCM DE TROUBLE !

Li

 
   

 

À

 

ROBERT

LIVINGSTON
BOB STEELE
RUFE DAVIS
JUNE JOHNSON

GEORGE DOUGLAS
SARAH PADDEN

AUSS/

5ème Chapitre de la Série

"Drums of Fu Manchu"
et les "NOUVELLES MOVIETONE"

  

Callan,

   

+

INDIENS ! ACTION !
AVENTURE ! DRAME! pec 8
IDYLLE! EMOTION ! “GA
MASSACRE ..…. et le #9
spectacle le plus saisissant

Les 22 23 JUIN, Dimanche et Lundi -:- Dimanche, Continuelle ‘
LA PLUS GRANDE ÉPOPÉE DE L'OUEST

EN COULEUR

La plus excitante
aventure du Dr Kildare

 

   
  
   
  

   Za)de I'Ecran

john Carradi

Screen
A TWENTIETH

LE FEU DE FORET! ne_ GREA

ROBERT YOUNG - RANDOLPH SCOTT
DEAN JAGGER « VIRGINIA GILMORE

Chill Wills + Barton MacLane
Directed by FRITZ LANG
Associate Producer Harry Ses Brown
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Sujets Courts
et Nouvelles Universal

ae * Slim Summerville

Ploy ty Peter Carsca
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Montré Mar. - Mer. - Jeu, 24 - 25 - 26 JUN -- Matinée Mercredi

S| MALFAISANT QUE MEME LA MER L’AURAIT VOLONTIERS VOMI !

Puissance... Furie... Cour-

roux... Haine.. Crainte..

Idylle... Un Film Inoubliable!

Dominée par la PUISSANCE des élé-
meals en FURIE, la mer COURROUCEE
écumeset s’enfle sous la plume de
Jack London !

Voici que s’animent "WOLF" LARSEN
le HAINEUX, son équipage hanté par
h àcrainte el quels'ébanche haZplus
étrange IDYLLE !ÿ
pc.
Chaque ['scème $du roman [[revit à
l'écran. dans un film inoubliable !

EDWARD G.

OBIHSON
   

         

    

  

 

THE IMMORTAL STORY
OF TERROR AFLOAT BY.

Ÿ
EN PLUS SUR CE PROGRAMME

DRAME D'ACTION, D'AVENTURE ET D'AMOUR

"CHAPTER PILOT"
= LYNN BARI = ARLEEN WHELAN

SUJETS COURTS

avee LLOYD NOLAN

’ AUSSI

 

Dans le domaine cinématogra-
phique, s'il faut en juger par ce
que la direction du théatre MAS-
KA veut, chaque semaine offrir
à ses habitués, il ne faut parler,
à Saint-Hyacinthe, que de suc-
cès nouveaux,

Aussi faut-il ne pas s'étonner
que continuant sa bonne vieille
tradition, ce soient encore des
chefs-d’geuvres que cette direc-
tion ait songé à offrir à tous les
amateurs de films de la région
maskoutaine.

Carce n'est pas seulement de la
cité même que l'on veut fréquen-
ter ce populaire théâtre qu'est le
Maska. On y accourre de tous les
coins des paroisses environnan-
tes et non sans raison.

Ainsi, pour ce soir, vendredi et
demain, samedi, 20 et 21 juin, le
principal film à l'affiche de cet
établissement ne sera rien d'autre
que le film sensationnel entre
tous, intitulé: “Wagons at Night”,
mettant en vedette les non moins
célébres artistes Humphrey Bo-
gart, Sylvia Sydney, Eddie Al-
bert et Jean Leslie.
Ce film nous raconte les aven-

tures d'un jeune épicier qui s'en-
gage avec un cirque de tournée,
après avoir réussi à maîtriser un
des lions de la troupe, qui s'était
échappé. De simple et modeste
commis, il devient dompteur de
lions !
Mais il. deviendra amoureux de

la jeune soeur de son patron, ce
qui crééra un conflit entre les
deux, le patron ne désirant pas
que sa sôeur soit mélée à des
gens de cirque. Ce patron ira
même jusqu’à lancer le jeune
homme contre le plus féroce lion
de la troupe et il ne réparera son
geste que lorsqu'il se lancera lui-
méme dans la cage pour le sau-
ver, au prix de sa propre vie.
Humphrey Bogart et Eddie Al-

bert sont excellents au possible
duns ces deux rôles principaux
de “The Wagons Roll at Night”.
“Lone Star Raiders”, aventure

du “far west”, émouvante, com-
me toutes celles qui furent ins-
pirées de cette vie intense des
pionniers de l'Ouest, constitue la
deuxième attraction de ce pro-
gramme à l'affiche, au MASKA,
pour ce soir et demain samedi.
Dans cette production, Bob

Livingstone, Bob Steele, Rife
Davis, que l’on surnomme, avec
raison, les ‘Trois Mousquetaires",
sont les principales étoiles à l'af-
fiche.
On ne saurait avoir mieux dis-

posé des goûts qui répondent aux
exigences de tous les fervents
cinéphiles maskoutains qu’en pré-
sentant ces deux superbes films
au cours d’une même représen-
tation. Ajoutons que celle-ci se
termine, et il importe de le sou-
ligner, par le cinquième épisode
de “Fu Manchu”, film épisodique,
et par les nouvelles “Movietone”,
que l’on sait, chaque semaine, ap-
précier, comme il convient.
Pour dimanche et lundi, au

MASKA, on n'aura rien moins,
comme attraction principale, que
le fantastique film intitulé:
“Western Union”, production en
“techni-couleurs”, qui permet a
Robert Young, Randolph Scott,
Dean Jagger, Virginia Gilmore
et plusieurs autres vedettes très
aimées du public cinéphile, de
s'affirmer à nouveau.
Ce film est la version cinéma-

tographique d'une des plus pas-
stonnantes histoires de Zane
Grey, célèbre auteur de romans
“westerns” récemment décédé. Il
met en vedette, comme dit plus
haut, Randolph Scott, nommé par
Grey lui-même comme l'homme
représentantft mieux le typique
‘cowboy de l'Ouest, ainsi que Ro-
bert Young, Virginia Gilmore et
Dean Jagger.
Outre ces quatre populaires

artistes, la distribution de "West-
ern Union” comprend John Car-
ridine, Slim Sommerville, Barton
MacLane, Chill Wills, Victor Ki-
lian, Russell Hicks, Minor Wat-
son, George Chandler, Chief Big
Tree, Dick Rich, Chief Thunder-
cloud, Harry Strang, Charles
Middleton, Addison Richards et
Irving Bacon.
“Western Union” évoque, en

une suite de magnifiques ta-
bleaux, en couleurs, l'installation
à travers les déserts infestés d'In-
diens, des poteaux télégraphiques
de la Cie Western Union.

Puis, pour ces deux mêmes
jours (dimanche et lundi, en se-
conde attraction, le non moins su-
perbe film intitulé: “Dr Kildare
Goes Home”, avec Lew Ayres et
Lionel Barrymore. C'est un au-
tre épisode de la série du Dr Kil-
dare ct les étoiles qui en sont les
interprètes, en assurent le com-
plet. succès, n’en doutons pas.
Les nouvelles de la Cie Univer-

sal” et d'autres sujets courts com-
plèterontcet intéressant program-
me.

Et pour mardi, mercredi et
jeudi, 24, 25 et 26 juin, voilà que
la direction du MASKA veut en-
core, tout comme aux deux pro-
grammes précédents, faire les dé-
lices de ses habitués.

“The Sea Wolf”, avec Edw. G.
Robinson, celui que l’on surnum-
me volontiers “La Terreur des
flots”, assisté de John Garfield et
Ida Lupino et de toute une pléia-
de d'autres artistes de renom,
constitue la sensation de ce pro-
gramme de trois jours consécu-
tifs.

Ce film cst l’un des plus dra-
matiques mis à l’affiche depuis
le début de la saison.
Mis en scène par le dynumique

Michael Curtiz, Edward G. Ro-
binson y-remplit le rôle du terri-
ble capitaine Wolf Larsen. Il est
entouré de la distribution préci-
tée.

“The Seu Wolf” est l’histoire
du navire-pirate “Ghost” et de
son équipage, formé d'hommes
qui sont des brutes fuyant pour
la plupart Ja police. Ils sont com-
mandés par un capitaine cruel et 
décisions par la force de ses

 

poings. Le dernier voyage du
“Ghost” constitue le scénario du
film, l’un des meilleurs réalisés
depuis ‘Mutiny on the Bounty”.
Le “Ghost” intrigue la police.

Mais personne peut obtenir un
renseignement précis, puisqu'on
n'a jamais pu questionner un
membre de l'équipage. Larsen ne
les laisse jamais quitter vivants
son navire,
Deux naufragés que le navire

recueille réussirunt à percer ce
mystère, mais au risque de leur
vie,
“Le caractére du capitaine est

très défini, dit Robinson, et c'est
toujours une aventure pussion-
nante pour un artiste que d’incar-
ner un personnage de ce genre,”

Puis, comme deuxième attrac-
tion à ce dernier programme de
la semaine se terminant le 26
juin prochain, “Charter Pilot”,
drame de l’aviation, on ne peut
plus d'actualité, avec, comme ve-
dettes Lloyd Nolan, Lynn Bari et
Arleen Whelan.

C'est 1d un drame d’aventure et
d'amour comme on en n'en pas
vécu, à l'écran, depuis longtemps.
Deux aviateurs, deux héros de
l'air sont d'une rivalité extrême
pour lu même femme et leur
idylle doit se terminer de la façon
la plus heureuse. mais non sans
émotions multiples, évidemment.
Des sujets courts viendront

compléter encore ce merveilleux
programme et la direction du
MASKA n'aura, cette semaine
terminée, qu'à se préparer à une
autre série de représentations qui
ne le cèderont en rien à celles,
si émotionnantes que nous ve-
nons d’énumérer et qui seront à
l'affiche à partir de ce soir, ven-
dredi, à ce toujours populaire
théâtre.

:0:

CARNET SOCIAL
Prochain mariage
Le 30 juin aura lieu en l’église

paroissiale de St-Joseph d'Ya-
maska, dans la plus stricte inti-
mité, le mariage de Mlle Béatri-
ce Bertrand, fille de M. et Mme
Hervé Bertrand, de St-Joseph
d'Yamaska, à M. Jean-Louis Be-
noit de Granby, fils de M. et Mme
Philippe Benoit. La réception au-
ra lieu chez M. et Mme Hervé
Bertrand.
Les nouveaux époux partiront

ensuite pour un voyage dans les
Laurentides.
Déplacements

M. et Mme François St-Pierre
sont actuellement en voyage de
noces à Ottawa, Mme St-Pierre
était avant son mariage, Mlle Cé-
“ile Mongeau, fille de M. et Mme
Armand Mongeuu, de St-Hyacin-
the.

—M. et Mme Arthur Laplante
de Québec, étaient à Saint-Hya-
cinthe en fin de semaine.
—De passage dans notre ville

la semaine dernière M. Raoul
Garceau de Drummondville.
—Mlle Thérèse Proulx d’Otta-

wa a passé la fin de semaine dans
notre ville.
—Mme Henri Raymond, Mlle

Béatrice Lussier sont de retour
d'une promenade a Montréal et
à Richelieu.
—Mme Arsène Lincourt de

Montréal, était l'invitée, ces jours
derniers de M. et Mme René Du-
charme. }
~—Mlle Germaine Brousseau,

d'Huberdeau était de passuge
dans notre ville au début de lu
semaine.
—M. et Mme Roland Beaulieu

de Verchères ont passé la fin de
semaine chez M. Basile Dufresne.
—Mlle Françoise Proulx est ac-

tuellement en vacance à St-Ga-
briel de Brandon.
—M. Yves Bousquet de Valley-

field a passé la fin de semaine à
la Providence chez son père M.
J. B. Bousquet.
—Dr et Mme Louis Lacour-

sière de Shawinigan Falls étaient
à Saint-Hyacinthe en fin de se-
niaine chez le Dr et Mme A. Bé-
dard.
—Mlle Lucile Hardy de Qué-

bec était l'hôte en fin de semaine
de Mlle Estelle Brodeur.
—Mme Wilfrid Laporte, Cor-

byville Ont, a passé quelques
jours chez sa mère Mme Damase
Phaneuf.
. —Mlle Adéle Larocque a passé
la fin de semaine dans sa famille
à St-Jean, à l'occasion de la fête
les pères.
—M. et Mme Emile Gauvin de

Granby étaient à Saint-Hyacin-
the, en fin de semaine.
—Le Dr L. Emard, le Lt Tribe

et M. Armand Bourbeau de
Montréal étaient de passage la
semaine derniére chez Mme Elie
Bourbeau.
—M. Laurent Duval, Batiscan,

fait actuellement un séjour à St-
Hyacinthe.
—M. et Mme Roland Beaulieu

de Chambly étaient dans notre
ville ces jours derniers.
—Mme Roland Pothier et ses

enfants sont pastis pour Sher-
brooke pour un séjour de quel-
ques mois.
—M. Jean-Louis Léger étudiant

en médecine et fils du Dr A.
Léger de Montréal était de pas-
sauge à Suint-Hyacinthe dernière-
ment,
—Mlle Paulette Arpin et M.

Marcel Lafontaine de Montréal
étaient les invités en fin de se-
maines.de Mme Lphrem Brodeur.
M. et Mme Lias Perreault é-

taient à Québec ces jours der-
niers.
—Mlle Jeanne Brodeur a passé

la semaine à Farnham, linvitée
de Miles Fortin.

—Mlie Jeunnctte Paul, G. M.
G., de Montréal était en fin de se-
maine chez M. et Mme Alphonse
Duval.
—M. et Mme Pal Devlin, Mme

  

et Mlles Archambault de Mont. |b
cal ont passé la fin de semaine
chez M. & Mme J. R. Bail. méchant qui justifie ses gestes et|- —MllesMadeleine at Margue-
rite For Farnham ont fait

the ces jours derniers.
—Mlle Mariette Lambert de St-

Basile était dans notre ville cet-
te semaine,
—Le Lt René Ruy de Joliette

a passé la fin de semaine a St-
Hyacinthe.
—M. et Mme Edouard Bou-

chard de Montréal étaient les in-
vités ces jours derniers de M. et
Mme Germain Bouchard.
—Mlle Ghislaine Bengle de

Montréal est actuellement en pro-
menade chez ses tantes Mlles Lu-
rivière.
—Mardi dernier, le 17 courant,

Mlle Cécile Buzinet accompagne
d’un groupe d'amis, de St-Hugues,
étaient de passuge chez le Dr et
Mle Birtz.
—De pasage à Saint-Hyacinthe

ces jours derniers, M. et Mme Ro-
bert Gauthier et Mme Henri
Gauthier, chez M. Ludger Gau-
thier, rue St-Antoine.
La rédactrice se fera un plaisir

de publier, sans frans, toutes
nouvelles concernant le, Carnet
Social. TEL. 370.

io:

LEMOT “STOP”
A la derniére séance du Con-

seil municipal, M. l’échevin Syl-
vestre a protesté contre le fait
que les nouvelles plaques d'arrêt,
aux intersections de rues, a St-
Hyacinthe, ne portent que le
mot “STOP”, expression qui, se-
lon lui, ne serait pas française,

  

comme ordre d'arrêt sur la voie,
publique.
Le Conseil a pris en bonne part

l'observation fuite par M. l'éche-
vin Sylvestre.

AU CORONA
Le film “LA VOIX SANS VI-

SAGE”, qui prendra l'affiche sa-
medi en matinée, au Corona, a le
mérite de comporter un triple é-
lément d'intérêt. Une action sen-
timentale d'abord, des situations
policières très vivantes et enfin
un élément lyrique d'envergure
puisque la vedette du film est nul
autre que le grand ténor, Lucien
Muratore.
Toute l'histoire tourne autour

d'un drame policier et d'une er-
reur judiciaire et c'est la fille du
grand ténor qui déjouera toutes
les combinaisons pour rendre son
père responsable d'un forfait.
Cominent va-t-elle y réussir ?

C'est le secret du film. C’est aus-
si le dénouement du film. Con-
séquemment n'allons rien révéler
aujourd’hui, le public méritant la
surprise de la découverte.
Le publie reverra uvee plaisir

des artistes tels que Véra Kore-
ne, Simone Bourday, Jean Ser-
vais dont la réputation n’est plus
à faire. Tous trois ont ici des rû-
les de premier plan auprès de
Lucien Muratore et donnent libre
cours à leur talent. L'action in-
tensément dramâtique sert fort
bien d’ailleurs les qualités des
artistes déjà nommés. ‘LA VOIX
SANS VISAGE" se déroule dans
les milieux du monde de l'Opéra
et cela permet de se renseigner
sur l'atmosphère et l'ambiance
de la gente lyrique.
Le second film à l'affiche est

“L'Amour en Cuge”. C'est une
comédie dans laquelle Annie On-
dra et René Lefebvre s’en don-
nent a coeur joie. 11 faut voir,
par exemple, Annie Ondra mon-
tée sur des échasses faire le boni-
ment aux budeaux. C'est du der-
nier comique et René Lefebvre
n'oublie pas lui non plus d'amu-
ser la galerie de ses réparties
dont il semble avoir le secret, Ce
film très charmant, bourré de
bons mots, amusera le public qui
y prendra une distraction de la
meilleure qualité.
Mardi, 24 juin, jour de la Saint-

Jean-Baptiste, il y aura représen-
tation continuelle à partir de 1
heure p. m.
Durant la seconde partie de la

semaine un autre programme on
ne peut plus attrayant seru en-
core a l'affiche du CORONA,

“Princesse Tam-Tam”, produc-

 

tion sensationnelle qui constitue |
l'un des plus beaux chefs-d'oeu-
vre de l'écran, sera la principale
pièce à l’affiche et mettra en ve-
dette entr'autres artistes, la tou-
jours célèbre Joséphine Baker
avee Albert Préjean et Germaine
Aussey.
On ne saurait trop désirer voir

ce film où la distribution com-
plète de si impeccable façon la
portée on ne peut plus remarqua-
ble de l'oeuvre que l’un voit se
dérouler sur l'écran. Ce film, à
lui seul, mérite le succès de la
représentation.
Comme second film, cependant,

la direction du CORONA a cru
devoir faire porter son choix sur
“The Kid of KOKOMO”, où le
célèbre Pat O'Brien, Juan Blon-
dell, la délicieuse interprète de
tant de succès passés et Wayne
Morris se taillent encore un très
beau succès,

Il est question d'à peu près
tout, duns ce film vraiment ex-
traordinaire. La boxe y joue un
grand rôle ainsi qu'une foule
d'autres exhibitions qui feront
jubiler tous les cinéphiles mas-
koutains.
Pour la semaine commençant

samedi, 28 juin, la direction du
CORONA annonce, tout de suite,
la présentation du film: “VA-
RIETES”, avec la grande vedet-
te ANNABELLA uux côtés de
laquelle nous verrons évoluer
Jean Gabin et Fernand Gravey,
deux autres étoiles dont la répu-
tation a depuis longtemps dépus-
sé nos frontières.

C'est le drame de toutes les
passions humaines qui se joue
dans cete production, On se sou-
viendra aussi que c’est au cours
de la préparation de ce film
qu’Annabella fut grièvement
lessée par un ours devenu fu-

rieux. :

“VARIETES” est l'oeuvre, du célèbre producteur Nicolas - Far
kas, auteur du fameux film “LA
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JOSÉPHINE BAKER
et ALBERT PRÉJEAN

“PRINCESSE TAM-TAM”
EN PROGRAMME DOUBLE AVEC

Pat O’Brien - Joan Blondel
Wayne Morris

dans

“THE KID FROM KOKOMO”
 
 

 
 

  

  

  plus UN QUART
POUR L'ALLER et RETOUR

ALLER: À midi, vendredi 27 juin,jusqu'à
2 h. p.m., mardi, ler juillet, 1941
RETOUR: Départ jusqu'à microdi 2 juillet 1941, 11000

0

minuit more
Horaire conformeà l'heure solaire.

   

          
   

 

Pour tout renseignement, s'adresser
à votre agent le Plus proche

33 Laframboise, St-Hyacinthe, Tél, 354

CANADIEN NATIONAL

   
E. O. PICARD,

 

     

BATAILLE" dont un se souvient | semaine comnI : * ut, ne èdu grand succès. Jl sera montré tous les ciné ailes0
en programme double avec “LE régaler à bon droit, comme tou-BILLETDE MILLE", ou nous{jours, d'ailleurs,
voyons évoluer les grandes ve-t Qu'ils se le disent bien et ne

I 28 juin
philes pourrunt se dettes GabyMorlay, Renée St- nanquent pas de voirCyr, Geo, Milton, cl autres. Bref, | merveilleuxpsiede

au CORONA,cette semaine et la seront présentés. A

Ma. 
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LE FLAMBEAU DES TROIS-RIVIERES

 

dePEn OsShea 
Le 13 juin, le flambeau de l'Emprunt de la Victoire ranimera

sa flamme au contact de la flamme vive du Flambeau de la place.
Picrre-Boucher aux Trois-Rivières.

__ Le Flambeau des Trois-Rivières fut érigé en 1934, lors des
fêtes du 3ième Centenaire, par la jeunesse trifluvienne, en hom.
mage aux héros de la petite patrie. Ce monument de beau granit
blanc de la Beauce est haut de trente-trois pices. Ses lignes
simples mais élégantes se modèlent sur le flambeau antique. Sa
base repose sur un des sites historiques du Carada. La place
Pierre-Boucher, où il se trouve, était au coeur même du Trois-
Rivières fortifié des débuts de la colonie, C'ést sur cette place,
par exemple, que Picrre Boucher réunissait en 1654 les 57 hommes
disponibles de la place pour défendre le fort contre plus de six
cents Iroquois. C'est aussi à quelques pas de là que furent inhumés,
dans Je petite cimetière “de la paroisse”, quelques-uns des Vvail-
lants défenseurs du sol canadien, des explorateurs dont les noms
sont devenus célèbres, ainsi que plusieurs dévoués missionnaires.

La jeunesse des Trois-Rivières, en érigeant le flambeau, voulut
rappeler que les-Trifluviens furent toujours, fièrement, décidés à
défendre leur droit. Sous l'ancien régime, ils furent®sur les pre-
miers remparts qui permirent de conserver notre sol à la civili-
sation chrétienne. Plus tard, en passant sous une autre allégeance,
plusieurs versérent leur sang dans les plaines de la Commune, sises
dans la banlieue des Trois-Rières, alors qu'une petite poignée de
soldats, le 8 juin 776, mettait on déroute sept mille troupes de
Bostonnais. En 1812. les Trifluviens étaient parmi les premiers à
s'enrôler pour ‘défendre le pays contre l'invasion américaine; le
capitaine Zachary Macaulay vint recruter un grand nombre de jeu-
nes gens aux Trois-Rivières et aux Vieilles Forges.

Les Trifluviens étaient aussi de la guerre de Crimée, en 1845,

En 1880, c'est en bonne partie aux vaillants canotiers de la
région trifluvienne que les forces britanniques doivent la prise de
Khartoum, sur le Nil.

Ils furent aussi de la guerre des Boers et, en 1914-18, plusieurs
tombèrent au champ d'honneur.
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© Votre maison scra plus blanche
au débutsi vous la peinturez au
BLANC ‘“TRUTONE" parce que
cette nouvelle ct étincelante
peinture de maison contient du
titanium, le pigment le plus
blanc qui soit, Et “TRUTONE"
reste plus blanc parce qu'il se
nottoie vraiment de lui-même.
De plus, le BLANC ‘TRUTONE”

C-I-L recouvre mieux, s'étend
mieux et vous épargne de l'ar-
gent parce qu’il conserve plus
longtemps son bel aspect. Exigez
le BLANC “TRUTONE" de votre
maltre-peintre,

ee. 0

Si vous préférez les couleurs,
votre Marchand C-I-L peut vous
offrir un choix de 25 ravissantes
nuances de PEINTURE PRÉPARÉE
C-I-L. Il y a également l'Email
“FLOOR, PorRCH and DADO" pour
les marches et planchers, ct le

“TRIM AND TRELLIS"
pour les moulures

extérieures. -  
IL Y A UN FINI

,C-1-L QUI VOUS

CONVIENDRA EXACTEMENT

J..W. BRASSEUR 1505. 4e Rue, st-Antoine

J. G. LAPIERRE, LEO GODIN, J. A, BRODEUR,
* St-Pie de Bagot, St-Damase St-Simon de Bagot 
 

  

 

LISEZ LE JOURNAL “LE CLAIRON"

CROQUIS DE CHEF
Le brigadier-général E. de B. Pa-

net, C.M.G.,, D.S.0., Légion
d’Honneur, commandant du dis-
trict militaire no. 4 (Montréal).

  

En 1759, un Panet combattait
dans les rangs de l’armée de
Montcalm qui fut finalement
battue — après l’une des plus
belles luttes livrées sur ce con-
tinent — par l’armée de Wolfe.
Depuis lors les Panet — une des
familles les plus illustres de notre
histoire politique et militaire —
ont toujours servi loyalement la
Couronne britannique. La vie du
brigadier-général Edouard de
Bellefcuille Panct et de ses cinq
frères militaires est la meilleure
preuve qu’il y n, dans les armes
britanniques, de l'avancement
pour les Canadiens français au-
tant que pour n'importe qui. Dé-
butant jeunes au service de Sa
Majesté, ils ont combattu non
seulement au Canada et outre-
mer, mais ils ont, selon la phra-
se de Kipling, “porté le fardeau
de l'homme blanc” aux confins
les plus reculés d'un vaste em-
pire. Cette génération de  Panet
compte maintenant un major-gé-
néral, deux brigadicrs-généraux
et trois colonels.

Le père du brigadicr-général
E, de B. Panct, le colonel l'hon.
Charles-Eugène Panet, fut un
grand innovateur dans la domaine
militaire. Après avoir êté com-
mandant du 9e régiment de Qué-
bec, il fut appelé au Sénat cana-
dien et devint subséquemment
sous-ministre- de la Défense na-
tionale. En 1876, ses cfforts ainsi
que ceux de quelques autres chefs
furent couronnés par la création,
à Kingston, du Collège militaire
royal, une pépinière d'officiers
dont le Canada a raison d’être
fier. Dans le quart de siècle qui
suivit, trois de ses fils passèrent
par le C. M. R. ct entrérent dans
l'armée permanente.
Le premier, Alphonse-Eugène,

est maintenant le brigadier-géné-
ral A.-E. Panet, C.B., C.M.G, D.
S.O., âgé de 73 ans, en retraite à
sa demeure de Barton, dans le
Berkshire, en "Angleterre, après
une brillante carrière aux Indes
et en Europe, durant la Grande
Guerre. Malgré soñ âge avancé,
il est un membre actif du service
de précautions contre les raids
aériens. Son fils, le It-col. H. de
L. Panet est commandant des
troupes du Génic à Hong-Kong.
Le deuxième, Henri-Alexandre,

est maintenant le major-général
H.-A. Panct, CB, C. M. G,, D.S.
O., âgé de 72 ans, qui demeure à
1930, après avoir servi au Cana-
Ottawa. Il prit sa retraite en
da, cn Afrique du Sud et en
France.
Le troisième, Edouard de Bel-

lefeuille, est maintenant le briga-
dier-général E. de B. Panet, C.
M.G.,, D.S.O., Légion d'Honneur a
titre militaire, commandant du
district militaire no 4 (Montréal).
Diplômé du Collège militaire

royal cn 1902,.le brigadier-géné-
ral Panet servit d'abord dansl'ar-
tillerie, suivit ensuite des cours
pendant deux ans à l’école d’état-
major en Angleterre, et revint au
Canada pour retourner en Gran-
de-Bretagne à peine neuf mois
plus tard avec l'état-major du
premier contingent canadien de
a Grande Guerre.
Ses états de service à l'état-ma-

jor de plusieurs divisions puis du
corps d'armée canadien, lui méri-
tèrent d’être cité cinq fois dans
les dépêches et de recevoir, en-
tre autres décorations, les sui-
vantes: commandant de l'Ordre
de Saint-Michel et de Saint-Geor-
gés (C.M.G.); Ordre du Service
distingué (D.S.0.) ct la Légion
d'Honneur. En février 1919, il fut
promu  brigadier-général dans
l'état-major d'administration. Ce
grade de brigadier-général exis-
tait alors. Maintenant les géné-
raux de brigade s’apellent tout
simplement brigadiers.
Quittant l'armée permanente

à son retour au Canada après
la guerre, le général Panet ost
nommé en 1921 chef de la police
de la Régie des alcools de la pro-
vince de Québec. En 1925, il de-
vient chef de la police du Pacifi-
que Canadien, poste qu’il occupe
jusqu’en 1934, alors qu’il est pre-
té par le chemin de fer à la ville
de Montréal pour prendre la di-
rection de la Commission du chô-
mage. En mars 1937, il retourne
au Pacifique Canadien pour y
rester jusqu'au début de la pré-
sente guerre.

Dès le début des hostilités, il
reprend l'uniforme et devient di-
recteur de l'internement au Ca-
nada. En octobre 1940, il succède
au commandant du district mi-
litaire No. 4, au brigadier J.-P.-
U. Archambauit, D.S.O., .C.,
nommé commandant de la 8e
brigade, 3e division canadienne.
L'armée et l'administration poli-
cière ne sont pas les seuls do-
maines où le brigadier-général
Panet ait brillé, Il fut le prési-
dent de la première campagne de
la Fedération des Oeuvres de
charité canadiennes françaises,
nrésident du Canadian Club de
Montréal en 1927-1928, et il est
actucllement président du Uni-
versity Club de Montréal. Il est
aussi membre du Cercle Univer-
sitaire de Montréal et colonel ho-
noraire du Régiment de Québec.
Edouard de Bellefeuille (appe-

lé ainsi d'après le nom de sa mé-
re) était le troisième frère Panet
dans la milice. Voici brièvement
la carrière des trois autres. C.-L.
Panet, un colonel honoraire,
maintenant à sa retraite, fut se-
crétaire de la Défense nationale
durant la dernière guerre. Son
fils, un gradué de Kingston éga-
lement, est actucllement en An-
gleterre comine major dans l’ar-
tillerie canadienne. Deux autres
frères du général sc taillérent une
carrière dans le Corps des maga-
deux colonels: A. de L. Panet, qui
sins militaires et devinrent tous
fut directeur, pendant plusieurs
années de l'arsenal fédéral de
Québec, ct dont le fils est un ma-
jor des Cameron Highlanders
d'Ottawa; cet A.-H. Panet, qui demeure maintenant a Victoria.
L'histoire des- six fréres Panet
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montre bien qu'il y «de la place
dans l'armée — et de la place au
sommet — même pour les famil-
les nombreuses.
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“L'histoire dira comment un
peuple, nourri des deux plus
grandes civilisations, farouche-
ment fier de ses traditions, à ré-
pondu à l'appel du bon sens et de
l'honneur; comment, advenant la
nécessité d'un combat auquel plus
d'un siècle de sécurité l'avait mal
préparé, il a su défendre sa terre.
comment il a défendu ses femmes
et ses enfants, ses églises et ses
prêtres, sa langue, sa liberté et
ses biens.” — (Le très Hon. Er-
nest Lapointe, 23 juin 1940).
“…Pouvons-nous sans émoi lais-

ser périr la civilisation chrétien-
ne: pouvons-nous regarder indif-
férents le règne de la barbarie
reparaitre dans le monde.”
(Le Cardinal Villeneuve, 9 fé-
vrier 1941).
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SERONS-NOUS LIBRES
OU ESCLAVES ?
Allocution prononcée par Mme

Pierre Casgrain sur l’Emprunt
de la Victoire, le 8 juin dernier.

 

 

Vendredi après-midi, je regar-
dais défiler dans les rues de no-
tre ville, sous notre chaud soleil
de juin, des milliers d'enfants de
nos écoles, Ils marchaient joyeux,
le teint clair, les yeux brillants,
avec toute l’insouciance de la
jeunesse, ne se doutant guère —
les pauvres petits — du danger
imminent qui plane sur * notre
pays.

Plusieurs d'entre eux portaient
des bannières sur lesquelles se
lisaient les mots: “Serons-nous
libres ou esclaves ? Voulez-vous
que nous grandissions dans la li-
Lurté ? C'est à vous de nous pro- 

eu, JE MC suis dit.
"que toutes les femmes, toutes
{les mères qui les regardaient pas-
ser ont dû, comme moi, prendre
; la ferme résolution de veiller ja-
lousement afin de conserver pour
{eux cette belle liberté, sans Ia.
‘quelle nous ne saurions assurer
leur avenir.

Qui veut la fin, prend les
moyens! C'est à nous, de faire
tout en notre pouvoir pour que
nos dirigeants puissent adopter
les mesures nécessaires pour pro-
téger ceux qui nous sont si chers.
Je fais ici un appel spécial à

la Cunadienne-française.  Tou-
jours dans le passé, comme main-
tenant, elle s’est montrée, par ex-
cellence la gardienne du foyer,
de ce foyer si cher à tous et qui
en ce moment est en danger, Les
découvertes modernes font qu'au-
Hjourd’hui la guerre est tout à coup
‘devenue très près de nous. A
“tout prix il faut, nous aussi, avoir
les moyens de défense nécesaires

.
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pour protéger notre pays.

Je lisals, il n'y a pas tres long-
temps, au sujet de l'invasion de la
France, ces phrases terriblement
éloquentes dans leur simplicité et
qui m'ont vivement impression-
née: “Que vouliez-vous faire de-
vant Ja force brutale déchainée
contre nous ? Nous n'avions à of-
frir que des poitrines humaines
contre des monstres de fer et d'a-
cier. “Ne permettons pas que des
choses semblables se produisent
ici.
Jamais, Mesdames, nous ne

pourrions nous pardonner d'en-
voyer nos fils affronter l'ennemi
sans leur fournir les armes dont
ils ont besoiti.

On nous a souvent dit ct répé-
té la grande influence qu'exerco
la femme canadienne française
sur son mari, S'il y a un moment,
Mesdames, où vous devez vous
servir de cette influence, c’est
bien aujourd'hui. Demandez au
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10c¢. les attrape-mouches

Propre, rapide, sir
POURQUOI et peu coûteux.
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père de vos enfants, de ces potits
êtres qui vous sont si chers, d'a-
cheter des obligations de la vic-
toire, de prêter au gouvernement
de votre pays afin qu’il puisse se
procurer le matériel nécessaire
aux besoins de cette horrible
guerre,

Il ne vous servirait à rien d'é-
conomiser cet argent, si nous ne
remportions pas la victoire finale.
Le peuple canadien français n'est
pas un peuple riche. Il possède
une modeste aisance et c'est tout.
Mais s’il n’est pas riche en espé-
cess, il est riche en générosité, en
esprit de sacrifice.
Une fois de plus, il va nous le

démontrer en souscrivant sa parl
de l'Emprunt de la Victoire. IN
fera en sorte qu’une fois de plus,
Québec soit à l'honneur.
A vous, Mesdames, de réaliser

ces prodiges d'économies qui font
l'admiration et l'envie des autres,
afin de trouver dans votre mo-
deste budget le montant néces-
saire pour la défense du Canada,
votre pays.
Cette responsabilité est la vo-

tre, aidez votre mari à souserire
fénéreusement à l'Emprunt. As.
surez-le qu'il y aura toujours
une façon de s'arranger, que lu
famille toute entière esl prête à
faire quelques sacrifices de plus
pour assurer la victoire de nos
armées.

D'ailleurs, il y a tant de ma-
nières habiles pour nous d'écono-
miser. Quand nous voulons vrai-
ment acheter quelque chose,
Mesdames, vous savez quels tré-
sors d'ingéniosité cel d'imagina-
tion nous pouvons déployer. Au-
jourd'hui, nous devons acheter la
liberté et le bonheur de nos en-
fants. Est-il une mère qui hési-
terait devant une si belle tache.
Je suis certaine que dans tous

les foyers, dans les plus modestes
comme dans les plus fortunés, il

     

y aura Un élan magnifique et
spontané pour souscrire à cet

(Suite en page 6)
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Un hôtel d'été de
premier ordre et un
décor naturel des
plus grandioses vous
attendent à Jasper,
le plus grand parc
nattonal du conti-
nent. Voyez tout des
Rocheuses. Voyagez
dans le Continental
Limité, le rapide de
luxeclimatise T'arits
ferroviaires d'été en

= vigueur,

   

     

    

755% ;

A
Zo

4
GT7
 

   

 

TIONAL

e LACS MIROITANTS
SPORTS ALPESTRES

 

  

{
Cr tee eneormd SeePdILd Oh VS LA Ar CX ose dodereeeaAdis



SIx
pu— mr

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q. 20 JUIN 1941
 

  

 

   

   

  

 

   
   

   

     

  

  ‘À
cnmolles

à un coûtini
circulaire ©

IIE
 

N

ND TOITURE d'ACIER

avrsit

cLoTORESEM Z

Le pr

. EasternSteel Products
Q(ETAT TR

N°

  

DURÉE &@ PROTECTION co
NE

a

Ne prenez pas de liberté avec le feu. Reposez
vous sur la TITE-LAP du soin de protéger vos
domiciles, églises, écoles, bâtiments industriels
et de ferme, remises à voitures, patinoires,
garages, etc... . Facile à poser, attrayante, elle
ajoute des centaines de dollars à la valeur de
vos bâtisses pour un déboursé très modéré.
La toiture et le lambris métalliques TITE-LAP
résistent au vent, à la pluie et au feu. Die
ponible dans la célèbre marque "Council
Standard” avec garantie de 25 ans aussi bien
que dans la marque Superior jauges 28 et 26,
en feuilles de 6, 7,8, 9 et 10 pieds de longueur.
Demandez notre circulaire illustrée TL ou
envoyez Jes dimensions du faite et des che.
vrons afin de recevoir une estimation gratuite.

Liated, @ 19 rue 51.Pat
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M'EPARGNEDU TEMPS.DY
TRAVAIL ET DES SOUCIS!

IL VOUS

IL FERA LE TRAVAIL

DE 10 SERVANTES!
as à craindre de don-
c travail à Reddy Kilo-
rillera votre pain, fera

votre cafe, grillera votre “bacon”,
repassera vos vêtements, cuira de
délicicuses gaufres, balaiera les
tapis et exécutera une multitude
d'autres choses, sans se plaindre!
II suffit de donner à Redd
tillage nécessaire et il

on
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AIDERA AUSSI!
Oui, Reddy Kilowatt chauffe bien
les choses. Poussez simplement le
commutateur et en un rien de
temps, votre fer à repasser est
prêt. Vous verrez que le nouveau
fer à repasser ultra-léger, à chauf-
fage rapide, est une énorme amé-
lioration surl'ancien genre de fer.
Ces fers à repasser rapides simpli-
fient beaucoup le travail du repas-
sage a la main. Voyez-les aujous-
d'hui même,

 

l'ou-
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ECOUTEZ CE

QU'IL DIT...

salaire; alors passez-moi toutes
vos corvées agères et faites-
moi exécuter plus de travaux qui
allègent les efforts: la cuisson, Îe
chauffage de l'eau et la réfrigé-
tation par l'électricité. V
vous, plus je travaille dûr, moins

il dépend de vous d'obtenir le
plus de travail possible de moi!”

“Reddy Kilowatt”  
HG
all «$LIMITED
CEUX

 

   

P.S.—"Avez veus acheté votre
bons de la victoire ?7

WI:

“Plus je travaille, plus bas est mod -

je demande comme salaire; donc
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L’OPINION DES. AUTRES
Nul ne peut s'en désintéresser
“Les États ne sont pas, comme

on l'a trop souvent affirmé, des
entités politiques absolument
souveraines cet indépendantes.
Tout comme elle pousse les indi-
vidus à se grouper en commu-
nautés nationales, la nature noue
entre les Etats des liens de soli-
darité qui lés intègrent en une
société internationale au bien de
laquelle ils doivent tous subor-
donner leur particulier. Nul d’en-
tre eux n'a dès lors le droit de
considérer la guerre, où qu'elle
éclate, comme une chose qui lui
est_ totalement étrangère.” — R.
P. Muller, S. J., ancien professeur
de droit international à Anvers,
dans les “Amitiés catholiques
françaises”. janvier 1940.
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Sentiments patriotiques
“Nous jurons de ne plus remet-

tre nos habits civils jusqu'au jour
où nous aurons gagné la guerre”.
— Les recrues du Fort-Salaber-
ry. Valleyfield, 3 mai 1941.

LJ °

Ils veulent des larmes
“La guerre ne doit laisser aux

vaincus que les yeux pour pleu-
rer. — Otto Richard Tannenberg,
dans “La Grande-Allemagne du
XXe siecle”. Berlin, 1911.

. . .

La situation, ce soir
‘Pour l'instant, pris comme on

l'est dans le vif de la tragédie, on
n'a pas grand temps de s'arrêter,
de penser, de gémir sur l'horreur
d’un vandalisme systématisé, qui
s'attaque au passé pour se com-
penser de la déception du pré-
sent. Hitler trouve plus facile de
faire bombarder des cathédrales
la nuit que de débarquer en An-
gleterre.” — Louis Francoeur. 12
mai 1941.

* 8 8

Unies dans l'effort de guerre
“Je désire formuler l'espoir que

nos deux grandes provinces,
quelles que soient les épreuves
et les tribulations que nous ré-
serve un avenir incertain, reste-
ront toujours étroitement unies
dans leur aide à la Grande-Bre-
tagne et dans une détermination
de plus en plus ferme d'en finir
avec la doctrine totalitaire et
avec la domination brutale qu'elle
représente. Les provinces d'Onta-
rio et de Québec ont maintes cho-
ses en commun: une foi profonde
et durable dans les principes de
justice et de religion. Nous ne
saurions trop nous appliquer a
la démocratie, dans l'esprit de
donner une direction, à multiplier
les contributions, à faire régner
l'union par l'exemple, si nous
voulons remplir le rôle important
qui nous incombe dans la pour-
suite efficace de l'effort gigantes-
que de guerre auquel le Canada
s'est voué en tant que nation.” —
L’hon. Mitchell F. Hepburn, let-
tre à l’hon. Adélard Godbout, 31
mars 1941.

 

ST-JEAN-BAPTISTE
Son Excellence Mgr Arthur

Douville, évéque titulaire de Vita
et auxiliaire de Saint-Hyacinthe
était en visite pastorale dans no-
tre paroisse, les 10 et 11 juin. Une
imposante réception saluait l'ar-
rivée du visiteur épiscopal. La
“phalange des chers enfants” sui-
mait haie d'honneur dans l'allée
centrale du presbytère. Les pe-
vant l'expression de Pie XII, for-
tites filles vêtues de blanc por-
taient voile et couronne. T] y avait
double rangée de petits garçons et
les adultes complétaient cette lon-
gue théorie agenouillée sous la
bénédiction de l'Evêque.
M. le curé J. O. Gadbois, M. le

vicaire René Lajeunesse et une
quinzaine de prêtres venus de
l'extérieur accueillaient le repré-
sentant de Dieu. Deux message-
res de la milice enfantine expri-
maient au  “mandataire du
Christ”, les formules de bienve-
nue, de filiale soumission à l'E-
glise, de gratitude et de voeux, de
toute la paroisse. Mlle Georgette
Larocque, 11 ans, présenta Ja-
dresse à Monseigneur et Mlle Ré-
jane Pinsonnault, 7 ans lui offrit
un gerbe d'oeillets.
Au cours de sa visite, Son Ex-

cellence a confirmé 23 garçons et
28 filles. Le sermon de.Sa Gran-
deur a porté sur la “Vie chrétien-
ne”, Mgr nous présenta le chré-
tien comme ‘un être séparé et un
être attaché”. “Un être séparé du
monde, des richeses, de tout ce

est périssable, en dehors de
l'amour de Dieu. Un être attaché
au culte, à la vertu, à Dieu, aux
choses de Dieu. Il faut vivre de
plus en plus la vie de la foi. TI
faut reconnaître en tout, même
dans les afflictions, la bonté de
Dieu. Le bon Dieu veut que nous
nous attachions à Lui, par la mes-
se en particulier. gr recom-
mande la messe chantée par tous,
la prière en famille, souhaite des
vocations sacerdotales et reli-
ieuses. “Donner un prêtre, c'est
a multiplication des prières.”
Mgr se propose d'organiser avec
Mgr Decelles l'oeuvre sacerdotale
pour enfants pauvres, dans notre
diocèse. Mgr Douville parle de
l'autorité des parents, de la res-
ponsabilités des chefs de famille,
des obligations du mariage, de la
modestie dans les vêtements, les
conversations, les chansons, des
fréquentations, de la danse, dela
vertu de. justice; justice en pa-
roles, en actes; ne pas critiquer
l'autorité religieuse ou civile.
Mgr recommande la politique
constructive et non destructive et
préc e la coopération, l'union,
entente, la concorde. Sa Gran-
deur termine par un mot de con-
fiance: “Quand il fait sombre, il
faut regarder le ciel; il faut avoir
confiance dans le bon Dieu, ap.

é alors la résangence, péom-
nce pourJe présent, pour l'ave-

nir… Mgr recommande. l'état de
grâce et de faire passer nos prié-
res par Marie, appelée spéciale-
ment Notre-Dame de la Paix.
Outre le R. P. Légaré, M. l'abbé

Léon Fortin ct M. l'abbé Paul
Marc-Auréle qui accompagnaient
Son Excellence, nous avons re-
marqué, à l'occasion de la visite

 

 

 
pastorale: M, le chanoine Houle,
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SERONS-NOUS LIBRES
OU ESCLAVES?

ee.(Buitedela5)
Emprunt. Dans la guerre actuel-
le, l'ennemi frappe aux endroits

et au moment où l'on s’y attend
le moins. Si, par malheur, il lui

prenait un jour fantaisie de venir

lui une réception qui le guérira à
de ce côté des mers, préparons-

M. l'abbé Roger Préfontaine, M.
l'abbé Cartier et M. l'abbé Mar-
tel, de Marieville, M. l'abbé Per-
rault, de Saint-Damase, M. l’ab-
bé Fournier, de Rougemont, M.
l'abbé Martel, de Sainte-Made-
leine. M. l'abbé Kirouac et M.
l'abbé Bélisle, de l'Hôtel-Dieu de
Saint-Hyacinthe. M. l'abbë Ar-
mand Brouillard et M. l'abbé Ro-
billard, du Séminaire de Saint-
Hyacinthe. Le R. P. Léonide Bar-
salou, P. B. de Montréal et autres.
—A la messe de Son Excellen-

 vement sifflée et conspuee, Aussi ne faut-il pas s'étonner
qu'on n'entende jamais parler
d'immigration volontaire en Alle-
magne ou dans les pays conquis

En ce faisant, nous aurops ja
certitude d'avoir assuré l'avenir
et le bonheur de nos descendants
en leur conservant cette ‘liberté
pour laquelle nos aieux ont déjà
su mourir.

N'oublions pas cette phrase
d'un grand écrivain: “Quand la
liberté a disparu, il reste un pays,
mais i) n'y a plus de patrie”.

:0:

 Défendons nos égliscs, “nos
villages, nos femmes et nos en-

 Non, il ne faut pas croire que
la coterie toute-puissante qui bé-
néficie des faveurs d'Hitler subit

|

..! \ nic 5 aries
les memes privations et les mé- Ho elle,mais plutotitdira
mes restrictions que la masse du, “4aur
peuple allemand. Malgré le pil-- fer le plus vite possible, par tou-
lago éhonté des pays conquis, le tes les ruses imaginables. Jamais

public allemand peut a peine se |on n'entend dire que des gens
procurer le strict nécessaire, mais |quittent la Suède, la Suisse, la
les grands du régime infâme| Turquie, le Portugal ou quelque
de Berlin, contrairement aux tre -s libre pour aller .grandes familles anglaises, ne se AUtTE paysfibre pour afler par-

ce, la chorale des enfants de Ma- {privent ni de confort ni même [tager les bienfaits de l'Ordre jumais de cette malencontreuse fants! Le Canada a- besoin derie à chanté: “Je croisen Dieu” de luxe. nouveau”. (idée, 32,000 hommes. Lt
e Fauré, ‘Prière à Marie”, de So

Gounod, “Mon Seigneur et mon
Dieu” et "Le Sacré-Coeur et le
Canada”.
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CRIANTES INJUSTICES
DU REGIME HITLERIEN -
Pendant que les femmes du peu-
pte peinent misérablement, des
parvenues comme la femme de
Goering se pavanent en public
avec un luxe scandaleux.

 

 

“Une jeune fille de 19 ans qui
habite un village non loin de
Maehrisch-Schoenberg a refusé
d'accomplir son service agricole,
objectant qu'elle avait à soigner
une vieille tante malade. Elle a
été condamnée à deux mois de
prison, bien qu'elle se soit re-'
pentie et qu'elle se soit déclarée
prête à faire son service. Une
autre jeune fille du même en-
droit, qui occupe un emploi de
domestique, a été condamnée à
vingt mois de prison pour avoir
donné deux photographies d’elle-
même à un prisonnier de guerre”.
(Nouvelle parue dans le journal
allemand “Die Zeit”. de Reichen-
berg, le 28 mais 1941).
Ces deux sentences imposées à

des jeunes Allemandes pour des
pécadilles donnent une idée de la
sévérité excessive avec laquelle
les tribunaux nazis appliquent les
lois inhumaines du Ille Reich.
Dire que la femme est heureuse
en Allemagne serait une grossie- |
re erreur que les Allemandes
s'empresseraient elles-mêmes de
corriger si elles en avaient seule-
ment la liberté, Somme toute,
que reste-t-il à la femme alle-
mande qui soit de nature à lui
faire aimer la vie ? Son mari, s'il
n'a pas encore été tué, est au
front; ses enfants, s'ils sont d'âge
à combatre, sont aussi à l'armée;
s'ils sont plus jeunes, ils appar-
tiennent à quelque mouvement
de jeunesse hitlérienne qui les
prépare à la vie de l’armée: mé-
me les filles sont enrégimentées
dans des organismes nationaux
qui les détachent du foyer et qui
en font des esclaves d'un Etat
sans âme. La mère n'est guère
plus libre, puisqu’elle doit consa-
crer la majeure partie de son
temps à l’usine, où elle touche un
salaire tellement bas qu'elle n'ar-
rive que difficilement à se nour-
rir et à se vêtir convenablement.
Par contre, le Nazisme a secs

préférées. Ainsi, la seconde fem-
me de Goering ne se prive pas.
Comme son glouton de mari, qui
fait bombance avec cynisme et
qui ne se déplace jamais sans se
faire précéder ou suivre par un
véritable pageant, elle étale son
luxe avec toute la grâce éléphan-
tine d'une parvenue. Nos lectri-
ces ont sans doute entendu par-
ler de la manifestation hostile,
qu’elle provoqua au théâtre mu-.
nicipal de Vienne quand elle y
apparut coiffée d'une tiare de
diamants et enveloppeée dans une i
cape d'hermine, entourée d'un;
cortège d'une quarantaine de!
dames de compagnie. Elle fut vi- - LA SOLDE À L’ARM É E

I $1.30 par jour avec, en plus, loge-

a!BERT ©

 

  
  

 Enrôlez-vous dès maintenant!

On a besoin de vous pour manoeuvrer les canons,

les chars d’ussaut,les voitures blindées et toutes
les armes mécaniques qui assureront notre vie-
toire sur les champs de bataille. Voici l’occasion
que vous attendiez ! Parlez aux nazis la seule
langue qu’ils comprennent!

 

 

daAltie a besoin devous
Enrôlez-vous dès MAINTENANTpour combattre
outre-mer. en tout endroit où l'ennemi doit

! A . ’

| etre ccrase.

4

 
L'armée active du Canada

a besoin d'artilleurs, d'in-

; génieurs, de signaleurs, de

conducteurs de voilures

blindées et de chars d'’ag-

sauls elle à besoin de fan-

lassins ol de tout un per-
sonnel pour les transports

ct approvisionnements, Jes

services médicaux, l’inten-

dance el pour d’autres

‘branches du service. L'ar~

mée vous apprendra’ le
maniement des armes et

divers métiers qui vous
seronl uliles quand la
guerre scra finie. Présentez-
vous au bureau de recrüte-
ment le plus proche. Ren--
scigncz-vous sur ces divers
services. Choisissez l’emploi:
qui convient le mieux à vos -
aptitudes. Enrôlez - vous !
Servez avec fierté !

 

 

 

ment, nourriture, vêtements. soins
médicaux et dentaires. DE PLUS:

| (1) Suppléments de 256 a 75¢ par
jour accordés aux artisans qualifiés

| quand ils exercent leur spécialité.
| (2). Allocations familiales versées

| par chèques mensuels.   
  DOUTEILLES 25 OL ROUTEILLES 4 OL

$2.30 $3.50
DISTILLÉ ET EMBOUTEILLÉ AU CANADA

  MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE
; CANADA CL |
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Charme et
Lesonnaltté

de

LAnatitut de Beauté “ FRANCE *

  

 

, guerre aux produits de parfume- conséquentSueitsos grand Aline, — Mon amie, vos rides [avantage d’éclaireir le teint. D> Dossin moderne enjolivé do chromo qui dure.5 proviennent d'une sous-alimen-{ Irène. — Evitez de vous ex-

 

L'hygiène fait avec raison la

; Tie qui ne sont pas toujours as-
4 sez surveillés. 11 existe des spécia-

lités fort a la mode qui compro-
mettent très promptement le bon

fonctionnement des pores, font
perdre aux tissus leur vitalité ct
amènent des flétrissures ct

rides précoces. Du reste, l’alnts

des

des fards, des poudres trop par-
fumées, enlrave la respiration cu-
tanée, gerce l'épiderme, et provo-
que des éruptions. Les cosméti-
ques ne doivent être ni trop aci-  

des ni trop alcalins. Il faut, par

emploie et en user avec modé-
ration. Il faut aussi savoir qu’il
est, dans le commerce, des cos-
métiques dangereux et qui ren-
ferment, pour ainsi dire, des poi-
sons pour l'épiderme. Ce sont
généralement des produits déco-
rés de titres ronflants a base de
choses extraordinaires (soi-di-
sant) presque toujours inconnues
de la majorité des personnes qui
les emploient, afin qu’il soit im-
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VAINCRE OU TOUT PERDRE
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Les Nazis songenl vraiment i une forme d'esclavage médiéval. A
ces esclaves ne senont pas refusés les bienfaits de l’ignorance: l’ins-

, ES

Royal PALACE

possible de discuter de leur va-
leur.
Une femme, pas trop jolie, est

souvent une sorte de mendiante
qui demande l’aumône à toutes
les réclames de la presse; mais
il est bien rare qu'elle réussisse
À autre chose qu’à s'enlaidir un
peu plus, en recourant à mille el
une sauces ravigotes dont celle ne
connaît ni la composition ni la
qualité.
“ Ne soyons pas trop naïves: la
publicité a pour but principal la
vente des produits annoncés, ct
non l'intérêt des personnes qui
les achètent.
Réponses au courrier

tation de votre épiderme ou, si
vous le préférez, d'une anémic
le l'épiderme aussi bien que du
reste de votre organisme. Or, il
faut à tout prix tonifier votre
acau qui s'affaisse: et, pour cela,
ne cherchez pas des remèdes
inaccessibles ou compliqués. Ap-
dliquez — tous les soirs — aprés
un nettoyage à fond des pores —
une bonne crème nourrissante et
ANTI-RTDES, que vous masserez
délicatement et que vous garde-
vez la nuit. Je vous assure que,
iprès un mois de ce traitement,
vous constaterez que votre peau
a déjà beaucoup plus de vie. E-
crivez-moi: je vous mentionne-
rai le nom du produit en ques-
ton, que je recommanderais mê-

 

LECAMPDULAS VERT
30 milles au nord de Sainte-Agalhe

16e année
—…; ny

 

  

   

  

Es ERR aiseNS
Enfants et jeunes gens de 8 à 18 ans.
Du 26 juin au ler septembre. Jeux
intérieurs et extérieurs, sports cham-
pêtres, excursions nombreuses, régates,
Nourriture saine, surveillance assidue,
leçons sur demande. Prospectus. S'adres-
ser au Directeur du Camp: 1931 ouest,
rue Sherbrooke, Montréal. FI. 1356.
ou au Dirceteur adjoint: 3880 Chemin
Côte-des-Neiges, Montréal, FI. 2964,

ou encore a La Conception. P. Q.
(après le ter juillet).

“a.

  

 

 

 

 

   
  

@ ACHETEZ @
LES PEINTURES

‘| personnelle,

 

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE,

me à une femme de vingt-cinq
ans afin de PREVENIR les rides.

Cécile.’ —Vous avez la,-peau
grasse ? Alors, un nettoyage quo-
tidien (tous. les soirs). avec la
Mousse au Citron désincrustera
graduellement les pores de Ia
poussière accumulée. C'est cette
poussière qui est la cause de leur
dilatation, aussi bien que des
points noirs et, très souvent mê-
me, des boutons. Le matin, ap-
pliquez la Lotion Tonique astrin-
gente qui contribuera à resser-
rer les pores que vous aurez net-
toyés la veille au soir avec la
Mousse au Citron. Cette Mous-
se au Citron aussi pour double

poser d'une façon exagérée au
soleil trop ardont. Vous pouvez
suivre la mode sans.avoir l'air
de porter un masque de çuir in-
dien. À votre age cela s'endure.
mais lorsque vous aurez atteint
vingt-cinq ans votre peau durcie
vous donnera l'expression d’une
femme beaucoup plus âgée. Votre
veau étant sèche, ne vous lavez
pas — ou le moins possible — a-
vec du savon. Nettoyez-vous plu-
tôt, tous les soirs, avec l'Huile des
Orientales: c'est une huile net-
toyante que je recommande même
4 une toute jeune fille.

L. M. C. — Non seulement on
peut, mais on doit se servir d'un
“fond de teint” si l'on fait usage
de poudre, puisque la poudre.
appliquée directement sur la peau
en fait ressortir tous les défauts
au lieu de l'enjoliver et finit par
lirviter. C'est du reste le seul
moyen d'obtenir un maquillage
lisse et velouté. Essayez la Mousse
de Pétales de Roses. C'est un
“fond de teint” ravissant et à un
prix très raisonnable.

Si vous désirez une réponse
écrivez à Madame

Flore Chaput. 5600, avenue De
celles, Montréal. Ces réponse:
personnelles ne sont expédiées
que sur reception d'une envelop:
pe affranchie, Il est inutile d’é
crire sans cela.
Tous les produits de Institut

le Beauté “France” sunt en vente
wm Magasin Moderne, 67, rue
Saint-François, Place du Marché
(Prop. C. O. Lussier) scud déposi-
‘aire à Saint-Hyacinthe. Une ven-
leuse spéciale vous donnera gra-

 

LES PRINCIPES DU PAPE
ET CEUX D'ADOLF HITLER

Le dimanche de la Pentecôte,
ler juin, Sa Sainteté le Pape Pic
XII a parlé au monde catholique
par la voie de la radio, à l'occa-
sion du 50e anniversaire de la
célèbre encyclique de Léon XIII
“Rerum Novarum”. Le regretté
Pie XI avait marqué le 40e anni-
versaire de cette “grande charte”
des travailleurs par la non moins
célèbre encyclique “Quadragesi-
mo Anno”.  L'allocution radio-
phonique du Pape actuel, bien
que Sa Sainteté ne lui ait pas
donné la forme d’une encyclique.
n'en a pas Moins une très grande
importance. Elle fut l'une des
premières occasions où le présent
Vicaire du Christ s'est prononcé
solennellement sur des questions
vitales à notre époque, Après a-
voir établi les droits et les devoir
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Durera des Années...
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$11.00
Votre Poêle “FRIGIDAIRE”

Economisera chaque Jour.
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Pp Tiroir pour les ustonsi

D» Avertisseur oloctriquo
Pp Lumièro signal pour u
D>{[Réchaud plus grand.

p> 189; plus rapide.
p> 15°,plus efficace.

Pp Grillo sans faire de fu
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tuitement tous les renseignements AE+RnhaneriRARSe0)

quevous désirez obtenir à ce UNE VISITE VOUS CONVAINCRA DE SA SUPÉRIORITÉ. TERMES FACILES

p> Modèles qui s'harmonisont à chaque foyer.

PRATIQUE=—

p> Prise de courant à porlée.
Pp Avertissour automatique.

D» Le plus grand fourneau connu,
Pp 10 ajustements des grils.

BD» Fournoau 100©/. autorsatique.

D Tableau do contrôle chromé.
Pp Casserole ‘’Thermizor””.

p> Consemme moins de courant.
3 ANS DE GARANTIE.

==ECONOMIQUE==

 

Nouveaux Eléments

ment vite et ont chacun cinq
allures pratiques!
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q Nous avons toujours en main plusieurs marques de POELES USAGES à des prix d'aubaines.D
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TOUT EN ELECTRICITE

= Ter. 775 = SAINT-HYACINTHE, P.Q.
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veau” après la guerre.

Sa Sainteté à aussi énoncé les
vues de l'Eglise sur des sujets
comme les droits de l'individu
vis-à-vis de l'Etat, les relations
entre le capital et le travail, l'im-

fait dans le passé et de ce qu'ils
projettent pour l'avenir, il est
clair que seule lu victoire de nos
armes rendra possible un “ordre
\nouveau” où l'Eglise aura son
,mot à dire et dont les principes

 

tion d'un véritable “ordre nou- compte de ce que les Nazis ont ble de décider si les bases d'un
Lopdre social donné sont confor-
‘mes à l'ordre éternel de Dieu”.
Depuis l'avènement d'Hitler, non
seulement l'Eglise catholique
mais toutes les autres religions
dont les prêtres ou ministres ne

LE CENTRE LE PLUS COMMODE

Montréal
AVEC UN CLURRTSTALURANT IY

   
RINOMMEL  HICINATIONAL

TELde IA SALLE
SUL OOUMBART 41 tT COtMPYING

CNTRTREE

  

     

des Catholiques dans notre mon-
de troublé et changeant, il a lais-
sé entendre que l'Eglise, obéis-
sant à sa mission sacrée, tenait à
prendre une part active à la créa-

truction supérieure scra désormais réservée à la population alle-
mande d'Europe. Ici en Canada et particulièrement dans la province
de Québec la liberté de l’enseignement est un de nos privileges les
plus sacrés, . Il importe que nous fassions tous les sacrifices néces-

saires, si grands soient-ils, pour le conserver ct le défendre.
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Hiaaux tane {le Pape Pie XII. On n'a qu'à lire ment à l'ordre hitlérien, sont per-
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-Feuilleton du “Clairon”
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PREMIERE PARTIE

I
L'amour léger

…et certes, ma Tantine chérie,
j'espère que ni vous ni Daniel ne
doutez de notre ennui — le mot
peine” devant lequel j'ai hésité
me parait hors de proportion —
apprenant que mon grand frère se
trouvait sans situation; mais la
Providence veillait. Ce jour-là, la
Providence venait de cueillir de
petits radis; elle portait une veste
de toile rt un chapeau de jardin
légèrement grignoté sur le bord.
Faisant glisser ses lunettes sur le
bout de son nez pour me voir plus
commodément, elle me dit. “Ne
crois-tu pas, Lisette, que Daniel
ferait l'affaire de Monsieur Fo-
rest 7..." Et Lisette répondit en
sautant au cou de la Providence:
“Et chiquement, tu sais Papa”. 11
faut aller Lrouver sans tarder ce
Forest sympathique. Je te sors
ton complet “Fonctionnaire” re-
traité, je te mets un bout de ru-
ban neuf à la boutonnière: je te
pomponne, ‘te parfume ct te lan-
ce à l'assaut.”

Vous le savez, ma bonne Tan-
tine, quand la Providence se mêle
d'une chose, elle ne le fait pas à
demi, et aimant ne rien laisser au
hasard ct à l'écucil de l'inspira-
tion, Papa s'en fut aux petits,
tout petils pas de la réflexion pro-
longée; mais quand il revint, il
faisait des cenjambées longues
comme... Çça- ct encore plus lon-
ues, cn tenant son magnifique

feutre gris à la main, et il s'épon-

’ Le

soie blanche.

il me cria: “Ca y est!… Ce qui
voulait dire en bon français, mon

la chose tagrée — tu n’as qu'à

d'ingénieur aux
Forest, à Charleville.

J'étais tellement pressée de
vous annoncer la bonne nouvelle
que je n'ai pas su, du faible au

pis !…

Voici maintenant les explica-
tions complémentaires. Les éta-
blissements Forest ont tout d'a-
bord fait des rails de chemin de
fer; puis, flairant le vent, ils sont
venu à l'automobile. Actuelle-
ment, c'est l'une des plus grosses
maisons des Ardennes.

Comme “situation oblige";
Monsieur Paul Forest est mem-
bre d'honneur de la “Société des
Ecrivains Ardennais” et Papa
possède le méme titre, car on
peut être industriel ou ancien
sous-chef au ministère des Finan-
ces et aimer les Lettres. Aux fê-
tes données par celle
phalange, Monsieur Paul Forest
et Papa se sont rencontrés et ont
sympathisé, peut-être parce que
l'industriel a déclaré “délicieu-
se” une certaine Lise Baillet de
votre connaissance ou parce que
l'ancien sous-chef a proclamé que
Pierrette et Nicole Forest, étaient tout à fait “charmantes”. N'ap-
profondissons pas. Bref, ces Mes-

geait le front avec-son foulard. de

M'apercevant derrière la grille

petit Daniel, que — pour peu que

envoyer ‘pour la forme” tes ré-
férences et que tu as une place

établissements

fort, graduer des effets. Tant

érudite !

sieurs sont devenus les meilleurs
amis du monde; aussi il arrive
que la superhe auto de l'indus-
triel s'arrête devant la modeste
mstison des Baillet, au village de
Warcq, ou que, pédestrement,
André et Lise Baiîllet aillent pren-
dre le thé dans la très belle pro-
priété que les Forest possèdent
avenue Nationale, à Charleville.

Quand deux familles en sont
là, elles viennent tout naturelle-
ment à se raconter leurs petites
histoires el la partie écoutante
devine, dans ce qu’elle entend, ce
que la partie parlante lui tait.
Par exemple, Nicole et Pierret-

te savent que je suis Parisienne
de naissance et que c'est vous,
Tantine chérie, qui avez wveillé
sur la petite fille dont ia maman
était morte: elles n'ignorent plus
que nos appartements se trou-
vaient sur le même palier; je leur
ai confié que c'est par affection
que je vous nomme ma Tantinet-
te, quoiqu'il n'y ait aucun lien de
sang entre nous, et je leur ai a-
voué qu’un sous-chef au ministère
des Finances avait pour filleul
un jeune phénomène du nom de
Daniel Mirecourt, mais je ne
leur ai pas déclaré que le dit
Daniel était un monstre; elles
l'ont deviné.
Pour ma part, j'ai reçu de pe-

tites confidences, des choses lé-
gères, parfumées et puériles que
l'on murmure entre un éclat de
rire et un baiser, qui paraissent
un énorme “tout” et ne sont qu’un
bien petit rien. Mais la rumeur
publique est là, ct ayant jugé de
visu, voiéi ce que je sais.

Les Forest sont plusieurs fois
millionnaires; et le chef de la
famille est au mitan de la cin-
quantaine. C’est un grand Arden-
nais noir de poils et de peau,
sec comme un sarment, braillard
et bon enfant — une soupe au
lait dans laquelle nage un coeur
d'or. Il®parait que c'est le type
même du “Sanglier d'Ardennes”.
Veuf au bout d’un an de maria-

de la mort de sa femme et, aus-
sitôt après son veuvage, il prit sa
fille en grippe. “Sa fille"... Da-
niel, c'est à toi que ce détail s'a-
dresse plus particulièrement puis-
auc tu es appelé à fréquenter les ge, il n'a jamais pu se consoler |

sine.

maternelle,

Ce fut une métamorphose.
L'industriel qui

journées à l'usine et ne

offrit des réceptions. Tout cela
est l'œuvre de Pierrette.

J'ai écrit
Paul Forest avait pris sa fille en

et le pere refusa farouchement
de voir l'innocente créature. Le
temps n'atténua pas l'horreur du
veuf; il se faisait donner des nou-
velles de la fillette tous les mois;
aux dates où il est convenu de
fêter l'enfance, il lui envoyait des
joucts.magnifiques; mais, à quin-
ze ans, Pierrette n'avait jamais
vu son père. Aussi, lors de la
mort de sa grand'mére, clle le
reçut en tremblant.
Devant l'enfant qui était le vi-

vant portrait de sa femme morte,
Paul Forest pâlit dût s'asseoir.
Ne pouvant parler, il fit signe à
Pierrette d'avancer, lui prit la
main et l'examina avec une at-
tention pleine de souffrance:
puis, peu à peu, ce qu'il y avait
de douloureux sur le visage de
l'industriel s'atténua pour faire
place à une émotion pleine de
douceur. Atlirant l'enfant contre
sa poitrine, il l'embrassa tendre-
ment en murmurant: “Ma fille"...
Le jour méme, il télégraphiait

à son. architecte de venir le trou-
ver à Vouziers et, le soir qui sui-

| vit l'enterrement de sa belle-me-
re, il conféra longuement avec

‘lui, exigeant une transformation
complète de sa maison, voulant
tout ce que le 2onfort connait de
raffinement et disant à son archi-

|tecte que s'il dépensait sans comp-
ter ce serait toujours trop peu.
Malgré la fortune considérable

| qui devait lui revenir, Pierrette
avait vécu en petite bourgeoise

 
Paul Forest et Nicolle est sa cou-

Il y deux ans, Pierrette vivait
encore à Vouziers chez son aïeule

et ce n'est qu'à la
mort de sa grand'mère que la fil-
lette vint habiter chez son père.

passait - ses
dédai-

gnait pas de revétir les “bleus” de
l'ouvrier; le millionnaire qui vi-
vait comme un spartiate servi par
une seule bonne, le misanthrope
bourru qui fuyait le monde, de-
vint un élégant, monta sa maison,

tout à l'heure que

grippe à la mort de sa femme,car
l'enfant coûtait la vie à la mère

modestes. Ne trouvant rien de
trop beau pour sa fille, Paul Fo-
rest l'emmena à Paris où il lui
choisit un trousseau de petite
reine; mais ce n'était pas tout de
donner un joli plumage à l'oiseau
et d'avoir-songé à lui offrir un
nid confortable; il fallait le ren-
dre douillet.

Le voyage à Paris se prolongea
par une promenade en Italie et
ce ne fut que six mois après la
mort de son aïeule que Pierrette
connut la maison de son père; une
maison rajeunie, très en beauté
et ayant pris un air de fête pour
recevoir su jeune propriétaire.
Pierrette s'extasia comme une
enfant qu'elle était encore — elle
avait quinze ans, — flattée el
ravie par l'harmonie des ensem-
bles sans sentir l'art qui y avait
présidé; puis elle quitta la mai-
son pour courir dans le très beau
jardin qui forme un petit parc
dans la ville. Là aussi des trans-
formations avaient été ordon-
nées, mais il fallait attendre les
Saisons propices avant de pou-
voir les terminer. Autrefois Paul
Forest laissait sa vicille bonne
arranger toutes choses à son gré
et celle-ci avait trouvé fort com-
mode d'installer dans le fond de
la propriété un poulailler et un
clapier que les nouveaux arran-
gements devaient faire disparai-
tre. Pierrette les découvrit et,
sautant avec une joie rieuse, elle
ouvrit les cabanes des lapins,
grimpa pour regarder dans le nid
des poules ct déclara qu'ile vou-
lait une ferme.

Une ferme !... Paul Forest ne
songea pas à la folie de la deman-
de: il chercha une ferme à vendre
autour de Charle ville et, l'ayant
trouvée, il y conduisit sa fille:
mais la fillette fit la mouc et dé-
clara: “Ça c'est une vraie ferme.
je n’en veux pas; ce qu'il mefaut,
c'est une jolie maison où j'aurai
toutes mes bêtes ct une bonne
pour les servir.”

l'industriel trouve l'idée fort
naturelle. À côté de sa propriété
existait une fort jolie villa habi-
tée par un jeune médecin et sa
femme. Il alla les trouver et leur
offrit un prix fantastique de leur
maison. Craignant que leur voi- 

jours après les pioches des démo-
lisseurs étaient dans la villa.
Mon vieux Daniel, tu verras ce

qui la remplace. Les Ardennes qui
fourmillent de vieilles légendes
pourront, dans quelques siècles
conter à nos arriéres-petits-ne-
veux l'histoire du ‘Château de lu
Belle. et des Biles”. Bien enlen-
du, ce n'est un château ni par
l’apparence ni par les propor-
tions; mais tout ce que l'esprit
moderne à pu trouver et réunir,
c'est un petit palais où les ani-
maux sont rois. Les lapins ont
des mangeoires de faïence et re-
gardent avec un étonnement in-
dulgent les mûrs de mosaïque de
leur domaine. L'électricité ne
donne qu'une lumière très atté-
nuée dans lc. poulailler aux nids
de fine vannerie. Les canards
s'ébattent dans une vasque de
marbre, une chèvre aux cornes et
aux sabois dorés se  désaltère
dans un &breuvoir de verre. Une
serre contient les arbustes les
plus rares pour donner l'illusion
de la liberté aux mille oiseaux
S'une gigantesque volière, Deux
beaux lévriers ont “leur cham.
bre” avec un mobilier approprié
à leurs goûts et une galerie om-
breuse avec balcon ensoleillé,
contient une vingtaine de cor-
beilles aux coussins moelleux,
lieu de repos d'une compagnie de
chats.

Partout, le chauffage central,
l'eau courante, l'électricité, Pair,
la lumière, Ajoute une cuisinière
chargée uniquement de préparer
les pâtées; un jardinier. d’entre-
tenir les pelouses sans cessé sac-
cagées par les animaux; un_gar-
çon — je n'ose dire de ferme —
ui porte l'herbe, le maïs, le san,

l'eau et tout ce dont les hôtes de
la ménagerie peuvent avoir be-
soin, et greffant sur le tout,
habitant un coquet logis du pre-
mier étage, entre la chambre des
lévriers et la galerie des chats,
la. gouvernante de ce royaume
animal. A Charleville, on a ri, et
le Chateau de Ja Belle et des
Bêtes demeure l’une des curiosi-
tés de la ville.

Paul Forest a trouvé les exi-
gences de sa fille fort naturelles \sin se ravisât, ils acceptérent dans |
et pour un de ses sourires il est
toujours prêt à lui offrir l’uni-

Forest. Pierrette, est la fille de et sa garde-robe était des plus les vingt-quatre Meures et trois vers.

Lacanau ve

Maintenant Pierrette a dix-sept
ans, elle est brune avec de beaux
yeux noirs ct un feint mat; mi-
gnonne de corps et de visage, elle
est fragile comme un Saxe. Pas
précisément jolie, mais gentil-
lette, impulsive et fort maniable
de caractère.

Après avoir offert une “ferme”
ct une petite auto particulière, à
sa fille, après l'avoir comblée de
toilettes et de bijoux et lui avoir
fait agencer le plus ravissant ap-

dpartement qu'une jeune fille
puisse réver, Paul Forest paro-
diant le Bon Dieu qui donna Eve
i Adam — “il n'est pas bon. dé-
clara-t-il, que l'homme vive seul”
— l'industriel donna Nicole a
Pierrette “car pensa-t-il, seule,
ma fille s'ennuiera.”.

Pas un instant, il ne songea à
une institutrice ou une demoisel-
le de compagnie, Pierrette sui-
vhit des cours et c'était suffisant:
elle n'avait pas besoin d'un men-
tor mais d'une amie. Cadette d'u-
ne nombreuse famille, la cousine
Nicole était une parente éloignée
dont les vingt printemps et Je
profil grec se trouvent plus à leur
aise dans la belle demeure de
Charleville que dans la maison-
nette de Fumay ou son père est
brigadier des douanes.

Voilà ! Maintenant, mon vieux '
Daniel, tu en sais autant que
n'importe quel Carolopolitain de
vieille souche, mais ce qu tu vas
connaître en plus, c'est ceci: il y
a huit jours, Monsieur Paul Fo-
rest avait le sourcil en bataille et
le cheveu belliqueux: “le lait dé-
bordait de la casserole”. C'était
un vrai sanglier d’Ardenne, prêt a
lancer son coup de boutoir-et il
avoua l'avoir déjà lancé la veille
à son ‘ingénieur “un vieux coria-,
ce qui n'en faisait qu'à sa tête...
Aussi, si tu avais vu celle de l’in-
dustriel, vieux frère Daniel! et
si tu avais entendu sa profession
de foi!… “Passé trente ans, un
ingénieur était racorni ou ramol-
li, pas de milieu; il travaillait par !
routine ancienne et méconnais-|
sait tout progrès Quant a lui,
Paul Forest, il était enchanté
d'être débarrassé d'un être têtu
et buté, qui tournait en rond com-
me un cheval de cirque ct était 

 

  
| dement'… En deux temps et trois
mouvements l'affaire avail éte
bacice: “Passez à la caisse, votre
mois en cours vous sera payé avec
deux mois d'indemnité. Vous êtes
loyal, serupuleux, travailleur,

1 votre certificat le dira: mais moi,
| Monsieur, moi, Paul Forest, je:
veux un ingénieur au biberon, un
blane bec qui sort de l'écnie, qui
me fera des balourdises parce
qu'il aura la théorie sans la pra-
tique, mais qui sera exempt de
manies et ne louchera pas sur le
progrès avec des idées précon-
ques...

‘Trois jours leur dit Colomb, et
je vous...
—Quarante-huit heures, avait

déclaré Paul Forest, et j'aurai un
ingénieur-comme-je-le-veux
Souviens-toi, © Daniel, que le

troisièmejour luit sans que Chris-
tophe Colomb pût tenir sa pro-
messe, ct apprends, mon ami, que
la semaine s'était écoulée suns
que Paul Forest püt réaliser son
desir, quand la lettre de Tanti-
nette nous arriva et...
Mon vieux Daniel, fais tes

malles et arrive. Papa a tracé
de toi un portrait flatté. drage
et prâliné, d'un rose émouvant
de oonbon fondant. lu ne suis
pas la science; tu lu précédes, Tu
n'es pas têtu. mais d'idées ausi
moburcs qu’une girouctte; il n'y a
que la chiquenaude à donner pour
que la cervelle tourne, tourne,
tourne. a tous les vents, La fa-
dritalion de la carrosserie auto-
mobile n'a aucun scecref pour toi:
tu travailles dix-huit heures sur
vingt-quatre et tu es un peu ve-
térinaire; çà, c'est excellent pour
les bêtes du Château de la Belle.
Tu te couches à huit heures, mais
tu sais à l'occasion danser sans
fatigue jusqu'à six heures du
matin.

Tu es un phénix... (Hum !'..)

Le meilleur des fils... (Ca, c'est
vrai).

Le plus discret des amis...
(Trop !). .
Oui, trop... car depuis un an

que, Papa prenant sa retraite,
nous avons quitté Paris pour ha-
biter à Warcq, la petite maison
qui nous vient de Maman, tir n'as
pas trouvé quarante-huit heures incapable de toute audace dans

la fabrication. Aussi, voyez le ren
pour nous faire, méchant !…. li
grâce d'une visite.

~
~
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LES PRINCIPES DU PAPE
ET CEUX D'ADOLF HITLER

(Suite de la page 7)
 

me matérialiste, dont Hitler est le
“saint-esprit”, a remplacé la re-
ligion du Christ. ;
“La puissance de l'Etat surles

individus ne doit pas aller jus-
qu'à nuire à leur évolution por-
sonnelle, jusqu'à décider du com-
mencement ct de la fin de la vie
humaine, jusqu'à déterminer ar-
bitrairement comment l'individu
se conduira physiquement, spi-
rituellement et moralement. Ac-
corder de tels pouvoirs à l'état  

est tomber dans l'erreur que la
société est le seul champ d'ac-
tion de l’homme sur cette terre,
que la société est une fin en elle-
même.” — Ce que Sa Sainteté
condamne est ni plus ni moins
que le programme nazi en résu-
mé. Combien de fois Hitler n’a-t-
il pas conféré que tout devait
être aveuglément soumis à l'Etat
et que l'Etat c'était lui! Un or-
dre.à rebours où la société n'exis-
te pas pour le bonheur des indi-
vidus mais ott les individus sont

créés et mis au monde pour le
bien-être de cette abstraction
monstrueuse et sans vie qu'est
l'Etat totalitaire. voilà ce que le

 
 
 

“LA VOIX SANS VISAGE” AU CORONA
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Véra Korene et Jean Servais dans une scène du film ‘LA VOIX
SANS VISAGE" qui prend l’affiche samedi en matinée, au théâtre
CORONA, en programme double avec Annie Ondra ct René

Lefcbvre dans “L'AMOUR EN CAGE".

 

 

 

ROMANCE SANS PAROLES

  
 

*“Tiens-toi bien, Ti-Jos. Ca va donner un coup!”

‘Pape condamne et voilà ce qu'A-
dolf Hitler considère comme la
société idéale. Voilà le bienfait
dont il veut que le monde entier
jouisse, par la grâce de l'Allema-
gne,
“Le droit et le devoir d'orga-

niser le travail appartient , d'a-
bord aux personnes immédiate-
ment intéressées: les employeurs
et les travailleurs. L'intervention
de d'Etat dans ce domaine ne
devrait se résumer qu'à protéger
le caractère personnel du tra-
vail”. Après Léon XIII, après Pie
XI Pie XII proclame le droit ina-
liénable que les ouvriers — et les
patrons — possèdent de s'associer
librement pour discuter de leurs
problèmes et faire valoir leurs
prétentions. Comme nous som-
mes loin ici du Front du Travail
dont tout ouvrier allemand doit
faire partie, avec le droit seul et
unique de fabriquer des canons
de longues heures durant, pour
un salaire de misère.
“Dans la famille, la nation

trouve la source de sa grandeur
et de sa puissance. C'est un régi-
me contre-nature qui exerce sur
la famille une influence directe,
qui lui impose un fardeau trop
ilourd à porter ou qui enlève son
‘sens à la propriété privée en re-
tirant au chef de la famille le

idroit d'en disposer selon les rè-
gles prévues par le Scigneur pour
1a perfection de la vie familiale.”
— Les Nazis n'ont-ils pas dit que
le principal devoir de la femme
était de donner des soldats a I'E-
tat, même en dehors des liens du
mariage ? Cette déclaration n'a
rien de surprenant dans un pays
où l'on envisage clairement de
pratiquer l'élevage humain, où
la famille n’est qu'une simple
machine destinée à fabriquer,
pour le dicu-état, d'autres ma-
chines: pilotes, parachutistes, mé-
caniciens et robots de toutes sor-
tes. Des hommes heureux? Il n'en
est pas question.

“On trouve encore dans le
monde des régions habitables
non défrichées qui se prêteraient
bien à la culture. Que les terres
que Dieu à données à tous soient
plus équitabliement distribuées.”
Il n'y a pas un démocrate — sur-
tout parmi les Canadiens, héri-
tiers d'un vaste pays — qui puis-
se s'objecter à cette déclaration
en faveur d'un “espace vital”. Et
les Nazis ne peuvent s'y objec-
ter non plus. Sa Saintcté a enle-
vé aux barbares leur principal cri
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LE CLAINON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

de guerre et substitu à une so-
lution par la violence et la con-
quéte, une solution basée sur la
paix ct la justice. Cette façon de
régler le problème me plairait
certes pas aux Nazis, .pour qui
une “distribution équitable” con-
siste a faire régner des seigneurs
allemands (“herrenvolk'™) sur les
serfs du monde entier (“herden-
volk™). 2,
Seule notre victoire peut assu-

rer la primauté des principes du
Pape sur ceux d'Hitler.

30:

M. L. E. MORIER VOIT
SON ACTION DEBOUTEE
L'ancien secrétaire-trésorier de

LaPrésentation ne réussit pas
dans sa réclamation de 5335.
pour salaire.

  

 

 

Renvoi confirmé
 

La destitution du secrétaire-
trésorier d’une corporation muni-
cipale est un acte purement admi-
nistratif soumis à l'absolue déci-
sion du conseil. Les tribunaux ne
doivent pas intervenir pour exa-
miner les motifs, à moins d'une
fraude ou de déni de justice équi-
valent à une oppression.

C'est ainsi qu'en a décidé l'hon.
juge T. Rhéaume de la Cour su-
périeure, en rejetant une action
intentée par M. L.-Edouard Mo-
rier contre la corporation de la
paroisse de La Présentation. Le
demandeur réclamait $335. Dans
sa déclaration, il relatait que, le
6 novembre 1939, il avait été
réengagé comme secrétaire-tré-
sorier de la défenderesse, au sa-
laire annuel de $300. Il avait agi
comme secrétaire-trésorier de la
défenderesse pendant environ
quatorze ans. Le premier avril
1940, le conseil municipal l'a des-
titué de sa charge sans-droit. Au
moment de sa destitution, le de-
mandeur avait accompli le plus
gros du travail qui lui était im-
posé. M. Morier ajout. qu'en
vertu de la résolution du premier
avril 1940 et en vertu de la loi,
de l'équité et de la valeur des
services rendus, il avait droit de
réclamer à la corporation un
montant de $335.
Offres du maire et des conseillers
La corporation défenderesse a

contesté cette action en plaidant
que le demandeur n'avait fait que
la tenue des séances ordinaires
du conseil entre le premier no-
vembre 1939 et la date de sa
destitution. Il n’a exécuté que les
devoirs ordinaires de ses fonc-
tions. Si la séance du 15 avril
1940 ne s'est terminée qu'aux heu:
res avancées de la nuit, c'est la
faute du seul demandeur. Au
cours de cet séance, le demandeur
a injurié à plusieurs reprises le
maire et la majorité des mem-
bres du conseil qui avaient voté
sa destitution. Le conseil de la
défenderesse a décidé d'offrir et
a autorisé son secrétaire-trésorier
à offrir au demandeur une som-
me de $160 pour son indemnite
de secrétaire-trésorier du premier
novembre 1939 au 17 avril 1940.
Le demandeur a refusé cette som-
me, et la défenderesse a réitéré
les offres dans son plaidoyer.
Le tribunal a débouté le de-

mandeur de son action contre la
corporation défenderesse. avec
dépens. :

:0:

  

 

LA SOCIETE DENTAIRE ET
SES ACTIVITES POUR
L’ANNEE 1940-41

(Suite de la page 1)

 

Chirurgiens-Dentistes, dans le bul
de promouvoir, dans toute la me-
sure du possible les intérêts des
dentistes maskoutains, tout com-
me, aussi, pour voir à l'avance
ment des procédés admis dans la
pratique de leur délicate profes-
sion.
Ces jours derniers une forte

délégation des chirurgiens-den-
tistes de Saint-Hyacinthe se ren-
lait dans la vieille capitale pour
y participer au Congrès annuel
des Dentistes de l'Amérique du
Nord qui y fut tenu les 5, 6 et 7
juin.

Plusieurs des nôtres avaient
tenu à répondre à l'invitation
qui leur avait été faite de pren-
dre part à ces délibérations el
parmi ceux qui se rendirent à
Québec il convient de mention-
ner les Dis A. Bédard, président,
Laurent Deslauriers, vice-prési-
dent, Yves Lafleur, secrétaire,
Laurent Bouthillier et J.A. Ernest
Daigle.

Les délibérations qui marque-
rent ce grand congrès des dentis-
tes furent intéressantes *u possi-
bje. Les plus hautes personnali-
tés, religieuses et civiles ont vou-
lu se joindre aux congressistes
et les féliciter chaudement du
beau travail qu’ils accomplissent.
Les délégués maskoutains, nous

dit le Dr. Yves Lafleur, ont gran-
dement bénéficié des travaux qui
furent présentés ect se félicitent
d'avoir répondu à l'appel, à l’ex-
emple des centaines de délégués
qui avaient envahi la vieille
capitale. venus non seulement de
tous les coins de la pravince,
mais aussi d’outre-quarante-cin-
quième, d'où on suit toujours, de
très près, les activités, toujours
intenses de chacune de nos asso-
ciations professionnelles.
La Société Dentaire de Saint-

Hyacinthe, une fois de plus, était
dignement représentée à ce Con-
grès provincial. Elle n’a fait, en
cela, que continuer à se signaler
commece fut le cas dans le passé,
Le Dr- Lafleur nous dit que

bientôt une réunion générale sera
tenue de tous les membres de la
Société du district.

D'importantes questions y se-
ront débattues et plusieurs per-
sonnages de marque y scront con-
viés qui déjà ont manifesté le
désir de venir prendre contact
avec les nôtres.

Nous tiendrons nos lecteurs au
courant des bonnes nouvelles qui
nous seront transmises à cet cffet.

D'ici là il faut féliciter nos den- tistes pour le bel esprit | qu'ils
manifestent.

 

Ônvoicile
Si ce problème se rapporte au camionnage, au

transport de charges lourdes, aux livraisons,

un camion Ford

se complique de calculs de frais d’emploi

et d’entretien, le camion Ford vous en donnera

|

 

en sera la solution.
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AVEZ-VOUS UN PROBLÈME?rearsRiese sa
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Des travaux de camionnage exécutés dans
toutes les parties du Dominion et dans les cir-

constances les plus diverses ont démontré la
robustesse ei la parfaite précision mécanique
du camion Ford.

Sil

assurément la réponse. De même, si votre

problème résulte de exécution en vitesse de

travaux qui nécessitent le roulage ininter-

rompu de vos camions cl un minimum d’im-

mobilisation dans les ateliers de réparation,

c’est encore le |Ford qui le résoudra.

véhicules utilitaires Ford vous offrent 59 types

de châseis et de carrosseries, huit empatte-

ments et trois moteurs V-§.

Le caractère économique du camion Ford est
nettement ct fréquemment attesté par des

camionneurs qui doivent calculer au sou près

toutes les dépenses qui se rapportent aux frais
d’emploi.

 

Et, s’il faut une autre preuve de cetle supé-
riorité, de toutes les marques de camions

actuellement utilisés, ce sont les camions Ford

qui ont été fubriqués en plus grand nombre
et dont Pemploi est le plus répandu. Plus de
360,000 camions Ford ont été fabriqués au

Canada. Six fois de suite, et vingt-deux ans sur

vingt-six, la vente de camions Ford a dépassé
celle de toutes les autres marques.

Les

Demandez une démonstration du camion
Ford à n'importe quel dépositaire Ford —
avec vos charges habituelles et votre propre
chauffeur.

LES CAMIONS ET COMMERCIALES

FORD
SONT FABRIQUÉS PAR DES CANADIENS POUR LES CANADIENS,

 

  
 

 
YAMASKA AUTOMOBILE ENRG.

J. D. Aubin,

35% rue Concorde,
2

DISTRIBUTEURS:

R. Saint-l'ierre

Tél 316 Saint-Hyacinthe.   
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LE SEUL PNEU
qui s

mondiale i

825,

+

|DUNLOP FORT}
Parmile choix de cespneus de célèbrité

chaque besoin, chaque bourse.

St-Hyacinthe Tire Service

Tél. joug 3

UNLO
“LE MEILLEUR PNEU AU MONDE”

UNI DE 2000 ARÊTES
'AGRIPPENT LA ROUTE!

1 y a un DUNLOP pour

14e Ave. Laframboise

Tél, nuit 4
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LES NOUVELLES

SPORTIVES

DE CHEZ Nous

 

INAUGURATION DU TROT ET AMBLE, AU
PARC LAFRAMBOISE, MARDI, 24 JUIN

 

Une foule d’amateurs de ce toujours populaire sport voudront ne

pas munquer de prendre part à ce grand meeting qu’a organisé,
avec le dévouement que l'on sait, le promoteur D. Provençal, de

celte ville. — Plus de $550. en bourses. — “Dominion Gratton”,

le plus rapide coursier de la province, contre le favori local

“Victor Direet”, dans le Free for All.

 

NOMBREUX COURSIERS A L'ENTRAINEMENT

 

En outre du Free for All, clas-
se libre, il y aura l'épreuve Trot
et Amble, clusse libre el deux
courses pour les cutégories de
purs-sang (Pure Bred Foal Class),
2.24 el 2.18 qui seront aussi très
chaudement disputées.
Ces diverses épreuves seront

régies par les règlements de lu
Canadian Trotting Association et,
comme dit plus haut, une somme
de $550. sera distribuée en bour-
ses, Trois de celles-ci seront de
$150.00 chacune.

Lua piste du Pare Laframboise
ne saurait être en meilleur état.

D'importantes améliorations y

Il ne reste plus que quelques
jours, maintenant, avant le grand
meeting de ‘Trot et Amble qui
era tenu, au Pare Lufrumboise,
de cette ville, mardi, le 24 juin,
jour de lu St-Jean-Buptiste,

C'est uvee enthousiasme que
le promoteur D. Provençal, inter-
rogé à ce sujet, nous fuit part
de ses impressions.
En effet, les inscriptions sont

déjà très nombreuses et on an-
ticipe que plusieurs autres cou-
reurs viendront s'ajouter à la
longue liste de ceux qui sont à
l'entraînement en vue des impor-
tantes épreuves qui seront dispu-
tées ce jour-là à lu piste locale.
Des bourses très ulléchantes

font l'envie des entraîneurs et
propriétaires et les coursiers, ma-
pnifiquement préparés se feront

 

nuisseurs et chacune des épreu-

 

   

ont été apportées qui seront vive-. ] ;
ment appréciées de tous les con-!chose qu'il fuut bien retenir aus-
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ves pourra être chaudement con-
testée. Les coursiers, à l'entraîne-
ment depuis plusieurs semaines
déjà, dont un bon nombre à lu
piste même, seront à leur meil-
leur le 24 juin prochain,

Les umateurs locaux se ren-
dront en foule, au Pare Lafram-
boise, sans aucun doute, en cette
occasion.
De véritables surprises les ut-

‘tendent et le promoteur Proven-
çal, comme dit plus haut, est très
optimiste quant au succès qui
courunneriu ce meeting, cette an-

; née,
Le jour de la célébration de la

grande fete nationale n'aurait pu
être marqué d'un événement
plus populaire chez nous. Le
sport des ruis n'a pus perdu de
son entrain d'anten et nous en
aurons la preuve mardi prochain
au Pare Laframboise,
Qu'on se le dise et qu'on ne

manque pas, surtout, d'être au
rendez-vous,
Les courses commencerunt à

2,30 hres p. m. précises.

En cas de pluie le meeting aura
lieu le dimanche suivant, 29 juin,

 
si.

  
 

une dure lutte à chacune des é-
pruves inscrites. Plus de $550.
:svont distribuès uux gagnants,
ve qui n’est pus peu dire.
le “Free for AN” mettra sur-

tout en vedette ‘plusieurs che-
vaux qui dans ce domaine ont
fuit leurs preuves maintes fois
duns le passé.

“Dominion Gratton”, lu pro-
Pracle du populaire sportsman J.
RB. Ledoux, cheval considéré
comme le plus rapide qui ait en-
care cle enregistré dans la pro-
vince de Québec, devra rivali-
soroavee le grand favori local
“Victor Direct”, à W. Dupont, de
sl lyucinthe, lun de nos plus
sympathiques sportsmen.

Celte rencontre à elle seule
mérile d'être vue, suns compter
qu’une surprise est toujours pus-
sible, vu le nombre considérable
des coursiers qui se feront la
lutle ce jour-là.

I en viendru en effet, non seu-
lement de Montréal, Québec,
Valleyfield, ete.., mais aussi de
l'Ontario et même des Etats-Unis.
Les demandes de renseignements
affluent, depuis quelques jours
surtout et le promoteur Proven-
cal, magnifiquement secondé par

LES FERVENTS

Voici done que le croquet prend
une popularité qui ne fait que
s'accentuer, depuis quelques se-
maines surtout.

Les joueurs de la cité maskou-
taine et de toute la région sem-
blent vouloir rivaliser, cette an-
née, plus que jumais auparavant
et il suffit de suivre de près les
matches qui se disputent et qui
se multiplient pour nous en ren-
dre bien compte.
“Ainsi, dimanche dernier, MM,
Guétan Sylvestre et Roméo Mo-

L'EMULATION CONTINUE CHEZ

 

MM. Gaétan Sylvestre et Roméo Morin continuent de rivaliser avec
MDM. P. E, Houle et J. Messier, — Revanche accordée aux frères
Philippe et Norbert Archambault. — Grand gala de croquet,
samedi, 28 courant, au Club des Marchands.

 

32 EQUIPES EN LICE

 

‘DU CROQUET
\

rin rencontraient MM. Paul-Emile
Houle et J. Messier, dans un
match de 3 dans 5, sur le ter-
rain des Chevaliers de Colomb,
pour un enjeu de cing dollars,
La joute fut des plus intéres-

sante et MM. Sylvestre et Morin
l’emportèrent, mais non sans pei-
ne, s'étant assurés les lère, 2e et
de partie tandis que leurs udver-
suires réussissaient à dominer
dans la 3e.

{ Mercredi soir dernier, sur les

(Suite en page 11)

 
 M. W. Dupont, a cordialement in-

vité tous les intéressés à nous vi-
siter à l'occasion de ce meeting,
ct à y inscrire leurs coursiers.
Quatre classes, on le sait, sont

inscrites pour le 24 juin au Parc
Laframboise. OUR LE ST-PIE,

centaines de personnes qui

Plusieurs centaines de person-
nes ont été témoins, dimanche
dernier, de la splendide victoire
remportée pur l’équipe de balle-
au-camp du Patronage, de St-
Hyacinthe, sur celle venue de St-
Pie.

Ce ne fut cepondant pas l'ému-
lation qui manqua de part et
d'autre, bien au contraire, car,
gagnants et perdants firent preu-

DISTILLE ET EMBOUTEILLE AU CANADA
25 ox. $2.30 - 40 ox. 33.60  

LE PATRONAGE L'EMPORTE

 

Cette joute, chaudement disputée eut comme témoins plusieurs

amateurs locaux. — Merveilleux exploits de purl et d'autre. —
Cireuit de Pelchat avec les buts remplis.

 

AUTRE JOUTE IMPORTANTE DIMANCHE PROCHAIN

 

PAR 6 À 5

avaient lenu à encourager nos

 

ve d'une émulation telle qu'il eut
été difficile de pronostiquer sur
le résultat de cette joute qui, tout
Li marquant presque le début de

| 1a saison, chez les notres, n'in-
I diqua pas mwins que le club local,
ppur continuer dans la série de

a. qu'il vient d'inaugurer

& brillumment, devra persévérer
@«t se tenir dans la meilleure con-
dition possible.

i

 

 

 

         
CES jeunes filles souriantes dant les mois d’hiver, ces jeunes

|

lent pour des fermiers canadiens,seront, cet été, une aide

|

filles ont pu suivre, grâce à la

|

Et, s’il fau en juger par la photoprécieuse pour les fermiers| Société Ford du Canada, des

|

ci-dessus, Elles semblent toutescanadiens. Elles appartiennent| Cours gratuits sur le fonctionne-

|

contentes de leur sort. On voit
ment et l'entretien des tracteurs
etinstruments agricoles modernes;
ces cours furent suivis au prin-
temps par des démonstrations
pratiques sur des fermes. À date,
plus de 100 jeunes filles travail-

toutes à la “Ontario Women's
Land Army,” une organisation
formée dans le but de remplacersur les fermes les hommes
appelés sous les drapeaux: ‘Pen-

lei, de gaudhe à droite: Amybel
James; ‘ Batbara Dennett, Juhe
Hardy,
Cobb, Kathityn Ironside et Helen
Harris, y

  

Bernie Harris, Millicent

toutes de l'institution

   

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.
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Le score de 8 à 5 fut celui en-
vegistré, dimanche dernier, après
que les deux équipes en lice eu-
rent bataillé ferme pour s'assurer
lu victoire,

St-Pie dut faire appel à ses
deux lunceurs réguliers, Bernier
et Cordeau, pour mettre les Mas-
outains à la raison. Mais ce fut

peine perdue si nous en jugeons
par le score final.
Beaudoin, lanceur du Patro fut

a la hauteur de la tache qu'il a-
Vail assumée et le mérite de la
Victoire lui revient en grande
nartie, ce dont il convient de le
féliciter chaleureusement.

Pelchat, arrêt-court du Patru,
fut aussi l'un des héros de la vic-
toire remportée. Sun circuit valut
à son club quatre points puisqu'il
le frappa alors que tous les buts
étaient remplis et ceci milita on
Ne peut mieux pour assurer le
triomphe du Patro, dimanche der-
nier. Pour le St-Pie. Couture co-
End un superbe 3-buts qui fit
compter 2 points.
Nos joueurs de baseball sem-

blaient avoir pris un regain de
vigueur, dimanche dernier. Une
forte assistance, composée, il vu
sans dire, de chauds partisans, les
stimula davantage encore et il
faut sans doute espérer qu’il en
sera ainsi, dorénavant, si nous
voulons que l'équipe locale conti-
nue dans lu voie du succès.

Cette premiere victoire rem-
portée dimanche dernier n'est que
le prélude, espérons-le, de toute
une série de triomphes qui vien-
dront couronner leurs efforts.

C'est ainsi que dimanche pro-
chain, 22 courant, le PATRO re-
cevra la visite d'une très forte
equipe que dirigera Laurent God-
bout, sportsman bien connu.
Godbout veut contribuer au ré-

veil des sports maskoutains et il
faut lui savoir gré d'avoir recruté
une équipe qui puisse faire face,
wee uvantage, à celle du Patro-
sage qui, de son côté, n’entend
“is s'en laiser imnposer,
C'est une autre belle partie et

perspective pour dimanche pro
‘hin,
Elle sera jouée sur le terrain

lu Patro, et comunencera a 2.3
ures précises,
Que tous les amateurs locaux

{ des environs se le disent afin
tte nous puissions enregistrer
‘imarche prochain, l'une des plus
rosse assistances,
A dimanche, done, au terrain

du Patronage, pour cette joute
qui ne manquera pas d'intérêt,
surement.

 

to:

LE CHAMPION
PHILIAS  PINCINCE
EST- VICTORIEUX
Il défait son adversaire, M. Dé-
sormeuux, de Kouville, aux da-
mes, en quatre parties décisi-
ves.

  

Le champion damiste de Saint-
Hyacinthe, M. Philius Pincence. 3
remporté une belle victoire, di-
manche dernier, sur M. Octave
Désormeaux, champion régional
de Rouville,
Le match de quatre parties se

termina par deux annullées et
deux victoires consécutives rem-
portées par M. Pincence. Celui-
ci ne fut jamais en danger con-
tre son pourtant rusé adversaire,

co

BALLET AQUATIQUE A
LA PISCINE MUNICIPALE
Mardi, le 8 juillet procham, la

piscine municipale de Saint-Hya-
cinthe sera le théâtre d'un spue-
tacle ravissant au possible alors
qu'un “Ballet Aquatique” y sera
exécuté par un groupe nombreux
d'excellents nageurs et nageuses,
judicieusement choisis afin de
pouvoir offrir, ici, comme ils l’ont
déjà fait dans plusieurs autres
centres de la province, l’une dus
merveilles qui obtinrent un si
brillant succès lors de la grande
Exposition Universelle tenue a
New York en 1939-40.

Spectacle nouveau genre, di
rons-nous. C'est un fait. Mais
spectacle qui promet bien, uusst
d'obtenir ici un très grand sue-
Ces,
, Il nous sera alors donné de voir
évoluer, avec une aisance vrai-
ment surprenante, tout un grou-
pe de fervents de la nage qui,
avec un ensemble parfait exécu-
teront, tantôt une formation im-
peccable, tantôt plusieurs exploits
qui émerveilleront tous ceux qui
les verront à l'oeuvre.
A Montréal, cette troupe qui

nous visitera dans quelques se-
maines a fait merveille, disons-le.
A la Palestre Nationale, par ex-
emple, ils ont été à maintes re-
prises acclamés et les connuis-
seurs ont souvent réclamé leur
retour, rue Cherrier, ou l'on n'a-
vait cesse de les admirer.

(Suite en page 11)
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Foyers et vos Droits !

ENROLEZ-VOUS! alvern Colfégiate, de Toronto.

  

   
  

Les courses de trot et amble
deviennent de plus en plus popu-
laires dans notre région. |

Voilà qu'äprès le mecting qui
aura lieu, au Pare Laframboise,
à Suint-Hyuecinthe, le 24 juin pro-
chain, on annonçait, tout récem-
ment, Un autre qui se tiendra à
St-Pie, les 4 et 5 août.
Mais les sportsmen de Saint-

Guillaume veulent aussi se met-
tre de lu partie et organisent à
leur tour un meeting qui ne le
cèdera en rien à ceux déjà men-
tionnés.

C'est le 6 juillet qu’aura lieu
cette réunion, sur la piste de St-
Guillaume, complètement trans-
formée et en meilleur état que
jamais pour y recevoir les meil-
teurs ceursiers qui seront inscrits
et qui rivaliseront pour décrocher
les bourses alléchantes à être dis-
putées ce jour-là.

Ces bourses représentent une
somme totale de $600, ce qui n'est

TR

=MATEMERDER Ll ;

SAINT-GUILLAUME AURA AUSSI
SON MEETING DE COURSES,
LE 6 JUILLET PROCHAIN
Le promoteur, M. C. Ponton, nous fait savoir que déjà on anticipe

PO

  

un très beau succès, — Plusieurs importantes épreuves seront

disputées. — $600.00 en bourse distribués aux gagnants.

QUATRE PRIX PAR EPREUVE

 

Certes pas à dédaugner pour les
amateurs de turd,

Elles seront distribuées com-
me suit:
‘Trot et amble (2.25) $175
Trot et able (2.18) $200
Classe libre (Free for All) $225
Duns chacune de ces épreuves

les bourses seront divisées en
quatre parties, allant aux mon-
tures obtenant les lère, Zième,
Jicme et dième places,

Les directeurs de la piste de
Suint-Guillaume anticipent une
forte affluence à ce meeting qui
ne manque d'ailleurs jamais, cha-
que année d'attirer des foules
considérables à cel endroit.

Pour information on est prié de
s'adreser, sans tarder, à M. C.
Ponton, Saint-Guillaume, Qué.

La direction prie tous les in-
téressés de bien noter qu'elle ne
sera responsable d'aucun  acei-
dent qui pourrait se produire sur
le terrain ce jour-là. 
 

GERARD COTE,

velui-ci l’a entouré depuis

Gérard Côté nous quitte !
C'est la nouvelle qui nous av-

rive, à brûle pourpoint, sans que
pour le moins du monde nous
nous y attendions.
Muis s’il nous quitte, il nous

reste quund même et lui-méme
s’est churgé, très généreusement,
de nous le dire uu cours d'une
entrevue qu'il nous accordait il y
a quelques heures à peine. ;
On se rappelle qu'au lendemain

de sa grande victoire sur d'in-
nombrables adversaires, lors du
célèbre marathon disputé à Bos-
ton, en 1940, Gérard remporta lu
palme, et d'emblée, dans plusieurs
autres épreuves auxquelles il vou-
lut prendre part.
Non seulement Ju population

maskoutaine nais des milliers de
citoyens de tous les environs et
méme de beaucoup plus lom sont
venus, chaque semaine, chaque
jour, saluer notre excellent ami,
notre hérus qui dans de si multi-
ples sphères avait si bien su faire
honneur à su province, à sa cité,
à tous ses compatriotes qui, en
dépit de tout, aujourd'hui encore,
sont fiers de lui.

Gérard, duns l'entrevue qu'il
nous accordu, nous déclarait:

“Je suis reconnaissant à l'hon.
M. Bouchard”, nous dit-il, “pour
la façon dont il à voulu récom-
penser mes très humbles exploits.
Il m'avait confié un poste dont
j'étais fier et que je voulais con-
tinuer avec le ferme désir de me-
ner mu tâche à bonne fin, duns
cette sphere encore.
“Je voudrais que son gèste fut

si bien compris qu'avee moi tous
les jeunes de lu région muskou-
tine lui sachent gré de tout l'in-
térêt qu’il nous porte. .
‘Depuis onze années j'ai parti-

’ipé à tout: les activités sporti-
ves de la région.

A la course à pied, durant
l'été, comme durant la froide sai-
son pour la raquette je ne crois
pus être resté de l'arrière, en au-
cune circonstance.

“A chacune de ces circonstan-
ccs, Cependant, et je le recon-
nais avec joie, la population me
témoigna unetelle sympathie que
ie ressens un réel chagrin de
m’en éloigner aujourd'hui,

“Si pendunt unze années du-
vant il me fut perinis de compter
sur tous mes concitoyens de St-
Hyacinthe pour mener à bien mon
très humble travail d'uthlète, si
durant cette longue période cer
tains succès, même éclatants, par
fois, sont venus couronner mes
humbles cfforts, c'est aux Mas-
koutains que je duis tout cela.

, Comment voudriez-vous que
Je ne remercie pus, aujourd'hui,
de tout mon cueur, tous les spor-
tifs de cette belle ville ct tous les
Sportsmen des environs qui de-
puis onze ans me donnent un s:
vigoureux et si précieux appui

Les circonstances voudront
peut-être — et je le soubuite du
fond de mon coeur — que d’au-
tres évènements sportifs mm'umé-
nent, bientôt peut-être à Saint-
Hyacinthe. J'y reviendrai avec
joie et m'efforcerai, comme je
l'ai fait jusqu'ici, de répondre à
toutes les espérances que l'on au- ra bien voulu fonder sur moi”.
Notre excellent ami Gérard

BRILLANT
ATHLETE MASKOUTAIN QUITTE- §
RA BIENTOT NOTRE VILLE
Le vainqueur du marathon de Boston, l'an dernier, nous apprend

subitement cette nouvelle, ajoutant qu'après avoir participé à

une dernière course, à Boston, demain, il s’installera définiti-

vement a Montréal, — Côté dit toute sa reconnaisance à hoa.

T, D. Bouchard, maire de notre ville, pour la sollicitude dont

quelques années surtout. — IN est

aussi très reconnaissant à tous ses admirateurs maskoutains.

 

SES PROJETS D’'AVENIR

 

nous dit ensuite ce qu’il entend
faire, désormais.

ll participera, demain, samedi,
à la course de dix milles qui sera
disputée à Boston, Mauss, contre
toute une  pléinde, encore, de
coureurs qui s'y rendront de tous
les coins d'Amérique. Gérard y
sera en sa qualité de champion
redoutable, handicappé, comme
toujours.
Mais ceci ne le décourage pas

pour tout cela, H veut etre à la
hauteur de lu réputation qu'il s'est
acquise jusqu'ici.

Puis... ce sera lu fin, en autant
que pour le moment il portera les
couleurs locules,

Gérard espere remporter les
honneurs de cette course, quand
ce ne serail que pour rendre un
hommage qui lui tient au coeur,
à tous ceux qui, à Siunt-Hyacin-
the, lui ont témoigné jusqu'ici

(Suite en page 11)
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L'escadrille ce “coupératiôn avee l'armée” du Corps d'aviation royal
panadien constitue les yeux de l'armée. La caméra est son arme
principale, servant a photographier les mouvements ct les positions
de l'ennemi. Mais les guetteurs de ses avions “Lysander” peuvent
tout de même livrer un bon combat à l'ennemi, grace à des mitrail

lenses jumelées “Browning” que l'on peut voir sur celte photo.

  

 

 

BEAU GESTEDUCONSEIL
ENVERS NOS TURFMEN
Sur proposition de M. l'éche-

vin Bergeron, appuyé par M. l'é-
chevin Sylvestre, il fut réoslu,
lundi soir dernier, lors de la sé-
ance régulière du Conseil muni-
cipal, qu'aucun loyer ne sera
chargé aux propriétaires étran-
fers de chevaux de courses qui
doivent participer aux meetings
qui auront lieu au Pure Lafram-
boise, duns quelques jours.
Cette décision du Conseil a vu-

vi les promoteurs de ces entre-
prises qui savent gré à nos édiles
de leur généreuse contribution à
nos principales activités sporti-
ves.

Aussi ceux-ci ont-ils exprimé
leur vive gratitude à leur en-
droit en apprenant cette bonne
nouvelle.

 

 

LA COMPAGNIE

“LA MASKOUTAINE”
ENTREPRENEUR GENERAL EN CONSTRUCTION

Bâlisses neuves, travaux de réfection
ou de rénovation, etc.

S'adresser à 67A Rue MONDOR

TEL. 143 ST-HYACINTHE

 

 
 

  
 

Achetez des Obligations
de la Victoire

DES MAINTENANT

Ces obligations serviront à fabriquer des munitions et
du matériel de guerre, en même temps qu'elles appor-

teront le réconfort d'une victoire prochaine. Elles
témoigneront À nos valeureux combattants sur terre,

sur nier et dans l'air, que nous sommes avec eux de

coeur et d'esprit.

C'est avec raison qu'on les appelle Obligations de la
Victoire. Voici l'occasion pour vous de participer à la

Victoire en PRETANTvotre argent au pays.

l'argent est le nerf de la guerre. Vous serez fiers

d’avoir fait votre part pour accélérer l'oeuvre de guerre

du Canada. [Les Obligations de la Victoire sont en’

vente au Comité local de l'Emprunt de la Victoire. Si

vous préférez, vous pouvez souscrire par versements.

Mais n'attendez pas, souscrivez aujourd'hui même.

SOUSCRIVONS A LEMPRUNT
DE LA VICTOIRE

E.-J. Chartier
MARCHAND DE CHARBON

1190, 7ème Rue Girouard, Tél. 95

 

A ceux qui ont de la difficulté à se procurer un
charbon appropriépourle stoker nous conseillons
l’usage du OLGA. Charbon très net, qui pro-
“dul plus de chaleur tonne pour tonne.       
     

 
 

  
  

P-s-s-st, Jean,White Cap'a une nouvelle étiquette
..mais surtout quel goûtdifférent. Ilne faut pas manquer ça.  

   J

  

  

  

LA BRASSERIE
FRONTENAC LIMITEE

Montée) .
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DIX LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q. . - 20 JUIN 1941
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BUREAU METEOROLOGIQUE MUNICIPAL fi K LSRE: éparations et

OBSERVATEUR: L'abbé Frs-X. Côté =, ote

Température du 12 juin au 18 juin 1941 CLAVIGRAPHES

Baromètre Temptrature Aussi location à la
mrern, . :
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REMARQUES: {||pel, 229 rüe Girouard ou a Fr serra NDIA StUSUWA Gorse .
Jette, 227 rue Girouard.no P e rises

*  - Moyenne maxima: 76.8. A LOUER. —Logement de 5 pie- | mesons imine — mmm = a — rotégez Vos entr

’ ‘minima: ces. Pierpied, avec garage. Si CN n en l'église du Christ-Roi, de cet- 3rande Distinction". f
Moyenne minima: 944 fue au No. 92 rue St-Pierre, Vill BALLE-MOLLE Al : be ville, à v.30 heures a. m. En plus de ces diplomes, des et VOS oyers °
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À VENDRE. — Terre de 160 ar-

 

 

\ i ours le matelas (
il Exiger toujoursJe pents, (25 arpents en bois, le
| tj a | reste en culture) sucrerie de 900

Le Maskoutain" | vaisseaux. Bien bâtie; bâtisses en
i ; fabrique par * parfait ordre. Située au S5ième

rang. Ste-Rosalie. S'adresser” «
Wilfrid Vertefeuille, Ste-Rosalie,

49 515-555, 10e Ave, St-Michel | Co. Bagot. 23-30m.-6-13-20jn

Tél. 623 Sl-Byacinthe : A VENDRE Deux comptoirs
:GARANTIE, ANS “Show-case", en parfait etat. Bel-

L'achat de ce matelas vous ! le ‘occasion, pour un prix modi-
procurera toujours le . que. S'adresser a Mme H. A. Pos

confort désiré. sant, 70 Laframboise, Ville.

Les SeulsDistributeurs yno-23m.
ê t- inthe: TT

C. Sicotte.-Meublier A VENDRE. — Maison nouvelle-
H A. Robert, Manufacturier ment construite, 3 logements,tre:

‘bons revenus. S'adresser à Geor-
ges Girouard. Village Precieux-

i Sang. 3no-23m
}

A. ROBERT
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Td 775 Soir 918 ||A VENDRE. — Beau manteau en
3 rat musque à trés bon marche

S'adresser a 1290, 22ième Ave.
. entre 6 hres et 8.30 hres, le son
J E ST ONGE seulement.

-

mi ÀVENDRE.—Foin, paille, chaux
trepElsctrici sable, peintures et noir a couveFr-

En El ea ture. Livraison a domicile. S’a-
dresser à FELIX LAPOINTE, 850

248 Cascades Avenue St-Michel. Tél. 673-J.
jno—13)n

Saint-Hyacinthe, P. Q A VENDRE.—Propriété de deux
$ o

|

logements, 5 pièces, chambre de
a ~

|

bain, plancher en bois franc, deux
garages. Coin de rue, Blvd La-

4 framboise.  S'adresser a Télpme | 1340. 13-20-27jn—i- 111

rg Te ne A VENDR M 1é E. — Motocyclette mo-J. MENI dele 1935, un cylindre. Tres pro-
Travaux en pre, Adul la chance? 5adresser

STU à E. -CCO + PLATRE a, rivière, otre ame,

TUILES et TERRAZO

Spécialité: A VENDRE. — Glacière électri-
TRAVAUX DE FANTAISIE |:que “Kelvinator”, pour crème

; . glacée, à 3 compartiments, en bon
Craftex © méme prix que ordre. Bonnes conditions. S'adres-

e plitre onyx ser 8 Mme Jacques Turcotte, 465. |
7 rue BEAUPARLANT lle Ave. De la Concorde, Ville. ;
SAINT-HYACINTHE Lo ___ ino2m|

hb + |A VENDRE. — Restaurant bien
—— a jétabli. Situé à La Providence, 

 

coin St-Michel et St-Pierre. Ou-
tillage moderne. Bonne clienté-
le. S'adrecser au restaurant Chez
Ferdinand, 4 St-Michel, La Pro-

  
 

{| LOUIS MORRISSETTE
7 ane au service de

 

07 .
Paquet & Codtout videnee=~20 2lin—4-111

Maintenant .
Entrepreneur-Général MACHINES A COUDRE

+ en construction
boutique de portes, chassis, ‘
*t tous genres de préparation A VENDRE
de bois. '

Spécialité: Plusieurs machines a coudre
Planeur et Moulures “SINGER”, usagées, téles baseu-

1 rue St-Pierre lantes et en parfaite condition,
Vill. La Providence pour ls moitié de leur valeur.

e
g
n
e
n

-

      
 

  
 

 
  
 

 

campagne demandée, de
apparence pour travail dans
restaurant.
Bourdages, St-Hyacinthe.

coucher chez elle.

LaProvidence, en face de I'Eghse.
Aussi, menage a vendre pour vau-
se de départ. S'adresser a Arthur
Chagnon, 92 rue St-Pierre, Vil-
lage LaProvidence.
LL ; 6-13-20-27jn

À LOUER. — Logement moder-
ne, 6 pieces, chauffe à l'huile
plancher en bois franc, avec ga-
rage chauffe. S'adresser a Jo-
seph Bélanger, 1680, 23ième rue
Duvernay, autrefois Leman. jn.

À LOUER. — Logement de 6 up-
partements avec en plus chambre
de bain et cuisinette. Neuf, tre:
moderne (bain tombeau. Chauf-
fé. Canditions faciles. Situé au
No. 38 rue Morrison. “uur intor
matins, s'adresser à Henri Gen
dreau, 43 rue St-antoine, Ville

mo-3um

_ DIVERS —
DE 85.00 A 812.00

Vous pouvez acheter un tre:
son “poéle” usagé au Magasn
Belanger, en face de la Station de
Police (9 mars 30) jno

DEMANDE D'EMPLOI, — Exper
comptable desire améliorer sa si
tuation. Conditions raisonnables
Fravaille actuellement. Ecrire à
Casier postal 50, St-Hyacinthe.

30m.-6-13-2031

PROPRIETAIRES. — Vous qui «-
vez des travaux de plomberie &
fuire exécuter, exigez de votre
2lombier les raccords (fittings)
ct les tuyaux de renvoi en fonte
estampés “‘Dussault & Lamou-
eux”. lis sont un peu plus pe-
sants que la moyenne exigée, sont
fabriqués avec de la fonte de pre-
mière qualité el Ce par des em-
ployés de Maska qui payent taxes
ici et achètent à St-Hyacinthe
Lu Compagnie Dussault & La-
moureuX, 350, 18iéme ave. de
l'Hôtel-Dieu, St-Hyacinthe.

_inu-s0m

 

 

 

 

DEMANDE: Homme pour bon
territoire  Rawleigh. Devra se
contenter d'un bon revenu pour
vivre pour cummencer. Ecrivez
Rawleigh, Dépt. M. L.-603-101-F,
Montréal.

mmLees

SERVANTE demandee pour ou-
vrage général de maison. S'adres-
ser a O. Cormier, 530, Avenue St-
Michel, Ville. Jin

FILLE DEMANDEE. — Fille de
bonne

un
a 1045

20;

 

S'adresser

SERVANTE DEMANDEE. — Un
demande Devra

S'adresser à
une servante.

Vv 1 ir,
ï Tél. 670-M enez les vai chez Mme Omer Prégent, Tél. 150, 428
: venue St-Simon, 20)

AM. VIGNEAU de
> : FEES ET HOMMES DE-
, tv a ' 3. -— Almerivz-vous re-
Na A TEL. 824 tirer un peau safuive toutes les
2]| Tétéphose: 1225 :Scinaines? Vous le pouvez en re-

1850, 5e RUE DES CABCADES, présentant une bonne compagnie.
. | offre de nombreux avanta-JACQUES LAFONTAINE, SAINT-HYACINTHE, Qué. ges, produits GRATIS, SPE-

Notaire ; — ICIAUX intéressants. TRENTE
. :A VENDRE—Restaurant a ven- JOURS D'ESSAI SANS RIS

PAUL-E. LAFONTAINE, dre. Situé au No. 1075, avenue QUE. Pour détails, écrivez: JITO,
Avocat {Laframboise. Très bon commer- | 1425, Montcalm, Montréal.

. ce. Bonnes conditions pour| 20-27jn—4-11))
rompt acheteur. S'adrescer a

e René Boucher, 107) avenue   
  

  

 

  

 

   

ROLAND LAFONTAINE, ||

      
 

Avocat Laframboise, Ville.
_20-27jn—+-1151

76. rue STEANME,  SAINT-HTACINTRE A VENDRE. — Pour cause de
J |maladie, deux boulangeries à

A

————— vendre à sacrifice: trés bonne
clientéle. Aussi, plusieurs autres
propriétés telles que maisons,
terres, places d'affaires, etc...
S'adresser a Fidélin Gélinas,

dans le jour, a l'Hôtel O. Pré-
gent, place du marché, ville.

  
Téléphone Bell 680

‘L--A.-4. BERNARD
reneur. Général

Meçon, Briqueteur, Plätrier,
ois et Peinturages

Spécialité: Corniches et
* Ornements d'Egtises.

Tavail ou Stucco
“Ouvrage garanti.

Etsblie depuis 25 ana.

130 LAFRAMBOISE
ST-HYACINTHE, P.

    

  

  

 

   

 

 

 

  

 

   

  

   

   

    

   
  
    

 

 
   

A VENDRE
Blocs de ciment pour cons-

truction de maisons, gara-
ges, etc...

  
   

 

  

   

 

Q
 

f'adreaxer à -

WILFRID CHICOINE-
n ST-DOMINIQUE

TEL.. 713-16

   

* A VENDRE
À VENDRE.— Propriété au vil-
lage de St-Pie de Bagot. Restau-
rdnt, avec salle à manger de 16
places, 2 tables de pool, 2 chai-
ges pour barbier, logis privé sur
le même plancher, aussi un logis

 

  

  
 

NER) ws

A LOUER —
——

  
dans le haut et un grand jardin.
S'adresser à H. Desnoyers (bar-
bier) propriétaire. ino-28ms

A VENDRE.— Beau
fain sur le bord de Rivière
Yamaska, prés dela ville. Aussi
beau arbres. fruitiers. Plus beau
site pour maison d'été. À vendre
pour. $360.00 à prompt acheteur.
Appelez, D, Hérard, Tél. 809.

' : jno-2m.

AVENDRE. —Plusieurs terrains
dans -Joli; $260.00 cha-
dansdo Sucoeseion
Tugine Benoit, 755 rue DuPalais,

 

ino-9a

mancis 7434 5

  
   

  

 

   

LOGEMENTSA LOUER. — An-
cienne résidence P. Paquet et J.T.
Godbout, 90-92, rue St-Pascal.
Systeme de chauffage à l'huile,
eau chaude à l'année, cuisine mo-
derne, beau grand jardin. S'adres-
ser a Puquel & Godbout, Tél. 90
ou a Anton t, 133, rue
Girquard; Tél. 89. jno-bav.

A LOUER. — Beau grand muga-
 

dernière mode. i, plusieurs
logements de différentes gran-
deurs. 5° r-& la- ;

sin moderne, sur la rue Cascades, |.
façade neuve, vitrines tinies i la

PENSION D'ETE. — Lieu de va-
cance idéal sur le bord de la ri-
viére Yamaska. Excellente cui-
sine. Commodités de la ville.
Prix modéré. S'adresser a Mme
St-Onge (fils), St-Pie de Bagot.

20-27jn—4-11j)
 

 

ESVOUCSTOVITGS

PATRONAGE CE SOIR.
A 1.15 HEURE
Les équipiers du Patro renson-

treront ceux du Restaurant
Fournier (“Chez Kid").

LE PUBLIC INVITE
 

Vendredi soir dernier, le club
du Patronage recevait, sur son
terrain, la Visite des équipiers du
Restaurant Rousseau.
Dans le domaine de lu balle-

molle ces deux clubs rivalisent
depuis longtemps déjà mais cette
année ils en étaient à leur pre-
mière rencontre et celle-a1 fut de
toute beauté, disons-le.
De tres beaux exploits furent

accomplis, de part et d'autre avec
le résultat qu'a la neuvieme in-
ning le score était de 9 a 9, ce qui
indique bien l'égale force des
deux équipes.
Un fort heureux ralliement de-

vait cependant favoriser le Res-
taurant Rousseau durant la 10s
veprise. Les deux équipes y mi-
rent une plus grande ardeur que
jamais encore et malgré qu'il eut
réussi a porter son propre score
à 12, le Patro dut s'incliner de-
vant le Rousseau qui porta le
sien à 17, s'assurunt ainsi lu vie-
toire.
Ce soir, vendredi. à 7.15 h…. le

Patronage recevra les équipiers
iu Restaurant Fournier (‘Chez
Kid”), et cette fois encore la jou-
te promet d'être très chaudement
disputée. |
Tout le publie inuskoutgin est

cordialement invité à venir voi
a l'oeuvre ces vaillantes équipes
et à applaudir aux succès des
ules locaux.
Ils ne regretteront surement

vus les quelques heures passées
au Patronage «t durant lesquel-
les les experts du losange se sur-
nasseront afin de s'assurer la vic-
toire.

RESTAURANT ROUSSEAU

Lu club de bulle-inulle ‘Res-
taurant Rousseau” rencontrait,
vendredi, le 13, le club du Patro-
nage sur son terrain, et ce n’est
qu'aprés neuf manches des plus
contestées que “Le Restaurant
Rousseau” s'assura lu victoire

ldélard Langelier, de St-Alexan-

Le défunt, époux de feue Geor-
dlans Proulx. laisse, dans le deuil,
son fils M. Emile Langelier, de
St-Hyacinthe, une fille, Mme J.
1’. Loefebvre, (Lorraine), aussi da
cette vilie; ses frères, Côme, di
cette ville, Alfred et Hector,
St-Tihoire Pierre, de Montréal,
David, d'Ottawa et M. l'abbé A-

dre d'Iberville; ses soeurs: Mme
Vve Delphis Gaudette (Rose-Al-
ba), et Mme John Henry (Geor-
gianna), toutes deux de St-Hya-
cinthe.

Les funérailles étaient sous l
direction de la maison Rene-J
a ongeau, de Saint-Hyacinthe.
Nos sincéres sympathies à la

tatnille en deuil.

SUCCES MUSICAL
A L'ACADEMIE PRINCE
Le 13 juin, quatre élèves des

Soeurs de la Présentation de Ma-
rie subissuient avec honneur ws
examens de l'Institut Musical du
Canada. Ces examens portaient
sur le piano, l'harmonie, le sol-
fège et la culture vocale.
Dans la classe Supérieure “A”. |

M. Germain Fournier u obtenu la ,
note: “Très Grande Distinction”.
Classe Supérieure "B”, Mlle Fer-
nande Beauregard a ubtenu
note: “Très Grande Distinction”.
Classe Luuréat: Mlle Alberte|
Pineuault à obtenue lu mention :
“Grande Distinction”. Brevet
d'Education: Mlle Madeleine A-,
rel a obtenu la mention: “Trés

 
 

 

 { par le score de 17 à 15.
Lundi soir, le Restaurant Rous- |

seau se créditait une nou-!
velle victoire, en triomphant du

  

club “uxi Frontenac”, par le
pointage de 8 à 6
Le “Restaurant Rousseau’ se-

rait anxieux de rencontrer tout
club de LaProvidence ‘et d'en
dehors, de St-Ours et Ruuge-
mont, notamment.
Lundi soir eut lieu le Uruge du |

 

“score Cai<i” pour un prix de
$2.50. Le numéruv gagnant fut
139, |
Pour informations s'adresser

au no 2460 Dessaulles, Télephone
1312-w.

GBSÈQUES DE
M. S. LANGELIER

Lundi, 16 courant ont eu lieu
les funérailles de feu M. Sige-
froid Langelier, décédé, le 13 juin
à l'âge de 77 ans.
Le service funèbre fut chunté

 

TRAVAILLONS!
EPARGNONS!
PRETONS!
pour laVICTOIRE...

pour assurer notre
SECURITE

Achetons

DES CERTIFICATS
D'EPARGNE DE GUERRE

régulièrement
LE CLAIRON
Saint-Hyacinthe    
 

  
Cette guerre est celle

$ du Canada.

Vous êtes le Canada !

3 ENROLEZ-VOUS!
1993907354933977

 

 

ee
AMATEURS DE

PHOTO
Améliorez vas photos.

Faitez-les développer et im-
primer par des EXPERTS,
au coût minime de 35 cis par
film (port payé).

Adressez vos films à

-MICHON
.. FHOTO-THÈQUE

1361, Mont-Royal est MONTREAL 

Lan GUN =

TEL.

APRES L  
 

  

Prenez la bonne résolution ène Benoit, 755 rue DuPalais,
e. $no-23m.

À 4e 4 “….NJs.

d ds:
Buccession pFrconragervg)marched

marchands étrangers

 

 

A NOS ABONNES DU
CLAIRON

 

Si vous changez de domicile, prière d'aviser immé-
diatement notre DEPARTEMENT DE DISTRIBUTION
afin de vous assurer un service régulier.

ADRESSE ACTUELLE

Le Clairon, 67-69 Mondor, St-Hyaéinthe, Qué.
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mentions d'honneur ont été dé-
cternées à Monsieur Germain
Fournier et à Mlle Fernande
Beauregard.

Felicitations sincères à ces éle-
ves et à leur professeur. La fin
-Guronne l'oeuvre.

 

”  KEMEMEUR
GENIÈURE (GEN) DISTILLÉ
. AU CANADA
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NOUVEAU!
CUTEX

© Poil
merveilleux

@ Boutelite

SEULEMENT

Coin MONDOR ’
SAINT-HYACINTHE, P. Q.

  

    
      

 

 
Paquet de luxe

hermdétiqgusmant
fermée

PHARMACIE PAUL LANCTOT

“Votre pharmacie de confiance"

1384-1396, Rue DES CASCADES

Il faut en finir !

SOUSCRIVONS A L’EMPRUNT
DE LA VICTOIRE

J. JETTE
MARCHAND DEMEUBLES

—    
 

  
 

 

   

Tél. 214, 1607, 4ème Rue, Place du Marché
{ J

= _ e &

Local de 40 x 25 pieds, pouvant servir comme bureau, maga-

sin ou entrepôt, avec cave, situé entre Buanderie à Vapeur
Saint-Hyacinthe, 132 Saint-Antoine, et J. Jetté, meublier.

Peut être occupé dans 15 jours d'avis et à trés bonnes
conditions.

S'adresser à .

BUANDERIE A VAPEUR SAINT-HYACINTHE

TEL. 113 ’ 132 ST-ANTOINE
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BUREAU

Grand local pouvant étre divisé en suite de bureaux
(ancienne place de I'Unité Sanitaire). Chauffé. Très
pratique pour professionnels ou hommes d'affaires, Situé
Blvd Girouard, Edifice Théâtre Corona.

 

  

Logement de six appartements et chambre de bain.
Très propre. Planchers de bois franc. En face de l'hôtel
Ottawa, au No 91 rue St-Antoine,

MAGASIN
Local pour magasin dans l'Edifice La Maskoutaine

Ltée, en face du marché centre, angle Cascades et St-
Denis. Très bonne place d'affaires,

 

Pour informations, s'adresser à

JEAN-PAUL BRAULT
BUREAUX EDIFICE: “LE-CLAÏRON"

JOUR: TEL.143 SOIR: TEL. 69)
67 rue MONDOR 60 rue STE-ANNE >-
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Tél. 143

JEAN-PAUL BRAULT
AVOCAT

Edifice “Le Clairon”

67 rue Mondor.

at

Saint-Hyacinthe
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On demande de l'argent
pour acheter navires, avions, canons et
chars d’assaut, pour assurer un courant

ininterrompu de matériel de guerre dont
nos valeureux combattants ont besoin,

1]! faut en finir !

SOUSCRIVONSA L’EMPRUNT
DE LA VICTOIRE

CONRAD SICOTTE, Marchand de Meubles
Spéclalités : Tapis, Prélarts et Encadrements

TEL. MAB- 8 305, 14 ème Avenue, St-HyacintheRES. BBW
—)

  
   

   

 

 

MESDAMES
MAGASINER,c’est FACILE
ACHETER, c'est DIFFICILE

FEPARGNEZ-vous des fatigues. en vous RIENDANTchez

BERGERON & SICOTTE. ENRG.
SAINT-HYACINTHE

Vous trouverez un choix varié dans les:

SOS. CREPES LAINAGES, TOILES, COTON,
PATRONS, BAS, GANTS, SACOCHES,

FANTAISIES, TROUSSEAUX DE BEBE

Ils vous présentent des marques connues:

"WATSON"  "PENMANS”  “WABASSO”
“CORTICELLI" “BUTTERICK”

FATIGUES excluses — QUALITE obtenue

— chez — '

BERGERON & SICOTTE ENRG.
1624; Sièlne vue, DesCascadés © © V7 + “Vidi276

, «3 ta vo. SAINT:HYACINTHE :   
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PLANCHERS
ONT BESOIN D'ETRE REFAITS.. MODERNISES

EMPLOYEY A
LE BOIS DUR A PLANCHERS

“CANADA FLOORING”
trié, choisi, traité pour ne pas “travailler”, résister mieux à

une circulation intense et conserver sa planitude.

Pour posage rapide sans étais, sans boisage, sans armatures
supplémentaires, exigez le plancher spécial “Canada

Flooring” d’un demi-pouce.

 

CANADA FLOORING CO. LIMITED
Fournisseurs d'institutions et d'administrations.

1304, rue BEAUMONT, Ville Mont-Royal MONTREAL

Demandez une estimation gratuite.  ATlantic 4706    
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MAGASIN DONAT BOUCHARD
Peinture .. IN Entreprenduri pénéral { on

RAMSAY endur}int !
Tapiverie Maisons neuves, travaux de

; élection, ete.FERRONNERIE SPECLALITSPECIAL
QUINCAILLERIE IALITE:Travaux de’ peinture.

Autrefois 14 rue Baurdages

… Maintenant:
Edifie LA MASKOUTAINE
En avrière du Magasin Cusson & Cusson.

Magasin tout à fait moderne.
UNEVISITE EST SOLLICITEE  
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Soyez Prévoyants|Oyez Prévoyants |
Les gens les plus difficiles

trouveront à s'habiller chez
nous, quels que soient leurs
goùts et leurs exigences. Nous

avons pour tous le complet ou
le paletot printanier qui con-
vient,

Fssayer un de nos modèles nouveaux, c'est le désirer sans
délai. Ils représentent le dernier mot du chic. Assortiment
complet de patrons, tissus et couleurs au choix, en fins
worsted anglais. : Lo herd Q

‘Pous ces vêtements vous donneront entière satisfaction, tant
par leur coupe élégante que par leur durabilité.
Complets drapés, devant simple ou croisé. Paletôts Rag-

lan, Balmacan, tubes drapés.
Gabardines ou tweeds de haute qualité. — Toutes les nou-

velles teintes.
Un grand choix de chapeaux nouveaux, chemises, crava-

tes, chaussettes, etc. . .
Tout ce qui entre dans la gorde-robe d'unhomme bien mis.
Pour bien s'habiller tout en économisant, il faut nécessai-

rement s'adresser à: sv Ir

ISON ADOLPHE
Nouveau numéro:+ °° % cu à du $h "Der, 20.   —
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INDUSTRIELS ET
MARCHANDS DEVRAIENT
FERMER LEURS PORTES
MARDI

Mardi, 24 juin, jour de la St-
Jeun-Baptiste, les industriels et
les marchands de Saint-Hyacin-
the sunt priés de fermer leurs
établissements durant toute le
Journée.

L'auturite municipale decrète
fete civique ce grand jour de ce-
lébration pour les Cunadiens
français.
La plupart des manufacturiers

onl deja avisé leurs employes
qu’ils chomerailent aussi, Plu-
sieurs marchands ont pris cette
même décision.

Mais il faudrait que la chose
soit ununime et a cet effet un
pressant appel est fait pour que
le mardt, 24 juin, jour de la St-
Jean-Baptiste soit une journée

|chôinée par tous nus travailleurs,
tte quelque categorie qu'ils ‘soient.

 

 

Achetez des

CERTIFICATS

D'EPARGNE

DE GUERRE
régulièrement   
 

 

SOSH

 

 

5500

% A 2, ° 3% Yous êtes nécessaires
3 ; :

Yala victoire!
3 3
: ENROLEZ-VOUS! 3

- Pour assurer la liberté de vos
enfants, achetez des
certificats d'épargne

Aviateurs, soldats et marins
risquent leur vie au moins,

prêtons notre argent

+ + +

Assurez vôtre sécurité future en
épargnant aujourd’hui. Achetez

iles certifleats d'épargne

 

ST-TYACINTHE A SOUSCRIT
3490,350.00 A L'EMPRUNT.

: (Suite de la psge 1)

wire district sera transmis a
Itlawa, aux quartiers-généraux.
Tous ceux qui n'auraient pas

été visités ou qui l'ayant été ne
pouvaient souscrite sur le champ
peuvent encore s'adresser aux
banques de notre ville où leurs
souscriptions seront uceptées u-
vec empressement, d'ici mardi
soir.
Ce sera faire la acte d'un pu-

triotismie bien compris et per-
sonne n'aura a regretter d'avoir
contribué à l'effort splendide de
notre pays dans la présente guer-
r

ll y va de l'intérêt particulier
de chacun des souscripteurs com-
me, aussi, de la sécurité du pays
tout entier.

C'est à celà qu'il faut réfléchir
et c'est pour cette raison sur-
tout qu’on doit répondre, géné-
reusement à l'appel lançé en vue
de l'Emprunt national,

Voici ‘les chiffres officiels que
nous transmettent les organisa-
teurs de la campagne, indiquant
les sommes souscrites dans les
différents centres du district de
Saint-Hyacinthe:
Saint-Denis, $ 8,750.00
Ste-Madelcine 3,600.00
Suint-Charles = 900.00
St-Bernard de Mie, .  2,000.00
Saint-Judes can 1,600.00
St-Barnabé-Sud . .. 3,600.00
LaPrésentation . 1,600.00

| St-Thomaus d'Aquin … 1,300.00
Saint-Damase : 4,150.00

$27,400.00
Ville de St-Hyacinthe 440,350.00

Grand total: $617,750.00
:0: - 

 

VOYAGE DES PHILOSOPHES

 

lointain. Jamais le chant grégo-
rien ne nous parut si doux et si
beau. ;
Mais tout a une fin, une visite
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Faites 3

votre devoir: |

ENROLEZ-VOUS! 
A AY LLY

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q

peut-étre plus que toute autre
chose. Aussi est-ce a regret que
nous avons pris la route du re-
tour. Néanmoins chacun d'entre
nous est bien content de retrou-
ver un bon lit pour reposer ses
membres lassés et fatigués. Et les
reves alors se sont chargés de
prolonger notre voyage jusqu'aux
portes de la féerie.
Une telle visite est vraiment

interessante pour les gens du sié-
‘le que nous sommes. Elle repose
45 lluvaux de l'esprit et nous
niichit par toutes ces visions

splendides et par les connaissan-
:es qu'elle nous
tant que pair le bonheur
diffusé dans nos coeurs.

Les Philosophes 1
Gérard Phaneuf, Président.

“qu eile

ie.

BALLET AQUATIQUE à Là
PISCINE MUNICIPALE

(Suite de la page 9)

Mlle Fernande Kent, cham-
pionne du Canada pour la nage
de fantaisie, dirige ce groupe-
ment avec une habileté consom-
mée. Elle est magnifiquement
tecondée par Mlle Denise Valois,
toute jeune nageuse, aussi cou-
ronnée championne de sa catégo-
rie, pour ce genre de natation et
par Aurele Thomas, champion
plongeur du Canada dont on ad-
mirera aussi les merveilleux ex-
ploits.
Un journal commentant l'un

des spectacles présentés tout ré-
cemment par cè groupe qui nous
visiteru le 8 juillet, disait: ‘Le
Ballet Aquatitque présenté par
MHe Mudeleine Kent est un spec-
tacle de toute beauté, de préci-
sion et d'originalité. Les costu-
mes sont ravissants, les forma-
tions originales, la musique par-
faite.”

C'est ce méme spectacle qui
sera présenté a la piscine muni-
cipale, le & juillet prochain, à 9
heures p. m.
On s'y rendra volontiers, en

grande foule afin d'admirer les
merveilles dont nous serons té-
moins.
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NOUVEAUX REGLEMENTS
QUANT A LA CIRCULATION
DES VEHICULES

a (Suite de la page 1)
 

Ave. St-Joseph. — Intersections
nord et sud de la rue Cascades.
Ave. de l'Hôtel-Dieu. — Inter-

sections nord et sud de la rue
Cascades.

Ave, Ste-Anne. — Intersections
nord et sud de la rue Cascades.
Ave. St-Denis — Intersection

nord de la vue Cascades.
Ave. St-Simon. — Intersection

sud de la rue Cascades.
Ave. Mondor. — Intersections

nord et sud de la rue Cascades.
Ave. Duclos. — Intersections

nord et sud de la vue Cascades.
Ave, Ste-Marie. — Intersections

nord et sud de lu rue Cascades.
Rue Cualixa Lavallée. — Inter-

sections est et ouest de l'avenue
Mondor.
Rue Calixu Luvallée. — Inter-

sections est et ouest de l'avenue
De la Concorde.
Ave. St-Michel. — Intersections

nord et sud de la rue Calixa La-
* vallée.

Rue Girouard. — Intersection
sud de l'avenue De la Concorde.
“ Rue Girouard. — Intersection
nord de l'avenue Ste-Marie.
Rue Morison. — Intersections

est et ouest de l'ave. Laframboi-
se.

Rue Dessaulles — Ou elle re-
joint l'extrémité ouest de la rue
Girouard. CT
Ave. Raymond. — Intersection

nord de la rue Girouard.

Rue Girouard. — Infersections
est ct vuest de l'ave. Bourdages.
Ave. de la Concorde. — Inter-

sections nord et sud dela rue
Cuscades.

 

 

Les dollars de
St - Hyacinthe
lancés-dans |ances dans la

bataille constituent
* 1 os sr”

une aide précieuse
lis achéteront :peut-étre un .

avion, un char d'assaut ou un
navire. . . ils proturéront des
milliers de balles de mitrail-
leuses au pilote d’un avion de
chasse . . . ils assureront la
fabrication d'un camion ou
d'une ambulance, qui servira à
épargner des vies humaines…

Mais quel que soit leur emploi.
ce seront des dollars lancés dans
la bataille. Ils seront le défi
de Saint-Hyacinthe à la puis-
sance d'Hitler et à la barbarie.
Bien que vous ne puissiez les
voir combattre le oche, c'est
ourtant exactement ce qu'ils
ont !

Les yeux du Canada. les
yeux du monde entier… sont
fixés sur Saint-Hyacinthe. Nos
institutions démocratiques, no-
tre mode de vie sont en jeu. À
nous de répondre. Répondons
avec enthousiasme! ettons
nos dollars au travail dès

ANT!

Il faut en finir :

Souscrivons à l'EMPRUNT

a SN

CussoN & CussON
;J,-Laval CUSSON,-Prop.

Spécialistes en vêtements et
chaussures pour homnies et

garçons. © . … TEL. 54
1,580, 5e Rue, Place, du Marché
EE

AN NN \

rocure tout au- |d

Rue St-Antoine — Intersections
est et ouest de l’ave. De la Con-
corde.
Rue Murguerite Bourgeoys. —

Intersections est et ouest de l'ave.
De la Concorde.
Rue St-Paul. — Intersections

si et ouest de l‘ave. De la Con-
orde.
Rue St-Louis, — Intersections

2st ct oucst de l'ave. De la Con-
‘orde.
Ave. Désaulniers. — Intersec-

tion nord de la rue Girouard.
Rue St-Antoine. —  Intersec

tions est et ouest de l'ave. Mon-
or.
do—Que des affiches portant les

mois “MODEREZ — DANGER
-— SLOW" soient posés aux en-
droits suivants:
Rue Girouard. — Intersection

| Mlest de l'Ave. de l'Hôtel-Dieu.
Rue Girouard. — Intersection

auest de l'ave. Ste-Anne.
Rue Dessaulles. — Intersection

st de l’ave,. Mer Choquette.
Rue Dessaulles. — Intersection,

ouest de l'ave. Després. ;
Rue Morison. — Intersections

nord et sud de l’ave. Ste-Anne.
Ave. St-Michel. — Intersec-

tions nord et sud de la rue Cas-
cades.
Rue Girouard. — Côté-nord, à

100 à l’ouest de l’ave. Tellier.
Rue Girouard. — Côté nord-

ouest, «n face du Patronage
Rue Girouard. — Intersection

sud de l'Ave. De la Bruère.
Rue Girouard. —- Intersection

ouest de l'ave. St-Michel.
Cette réglementation nouvelle

modifie ls résolution adoptée par
le Conseil municipal à sa séance
du ler mai 1939, relativement aux
arrêts des véhicules aux inter-
sections de rues. :
MM. les échevins Picard et

Chabot se sont faits les propo-
seur et secondeur des change
ments apportés au réglement de
la circulation et l'on peut atten-
dre les meilleurs résultats de
l'attitude prise par le Conseil sur
cette question.
 PQ mm ————

 

L'EMULATION CONTINUE
CHEZ LES FERVENTS
DU CROQUET ’

(Suite de la page 9)

terrains du Club des murchands,
dans une autre rencontre de 3
dans 5, entre les frères Philippe
et Norbert Archambault et MM.
Sylvestre ‘et Morin, ces derniers
l'emportérent de façon catégori-
que, gagnant les deux premières
joute en dépit d'une belle lutte
ivrée par leurs concurrrents.
L'enjeu était encore de cing

dollars.
Dimanche prochain, au terrain

des Chevaliers de Colomb, les
frères Archambault tenteront leur
revanche contre MM. Sylvestre et
Morin, pour un enjeu de $20.
cette fois-ci. La partie commen-
cera à 1,30 lire précise.
On peut s'attendre encore à une

très grande rivalité entre ces va-
leureux adversaires.
Le clou de ce début de saison

est cependant réservé puur le sa-
medi, 28 courant.
Chez les Marchands plus de

trente équipes se réuniront pour
se disputer mutuellement toute
une série de matches et s'assurer
une part des quatre bourses, au
montant global de $50. qui seront
distribuées ce juur-là.
N viendra des équipes de St-

Jean, Drummondville, Sutton,
Beloeil, St-Hilaire, St-Denis, St-
Charles, St-Simon, Granby et de
plusieurs autres endroits, ce qui

; indique combien le croquet est
devenu populaire et compte de
nombreux adeptes partout.

Il sera sans doute tres iutéres-
sant de voir toutes ces équipes
à l'oeuvre comme nous nous inté-
ressons aussi, de très près aux
rencontres cédulées entre les é-
quipes locales.
Nous suivons, sans y manquer,

chacune de ces activités,

—————— €:

MODESTEMENT, MAIS QUAND
MEME CELEBRONS
LA ST-JEAN-BAPTISTE

(Suite de la page 1)
  

ché au poste CKAC, a St-Hya-
cinthe.

Plusieurs discours seron? aussi
prononcés, notamment par Son
Honneur le maire, l'hon. T. D.
Bouchard, Me T. A. Fontaine,
er, IM.p, et quelques autres
personnages éminents de notre
région.
Le ralliement, lundi soir, au

Patronage, est fixé à huit heures
précises. Il y aura foule, sans
doute, car à’ St-Hyacinthe on ne
manque jamais de se grouper
pour chanter les gloires du grand
patron des: Canadiens francais et
de se retremper duns tout ce que
sa vie nous cite d'exemples à imi-
er.
Au ‘cours de lu soirée de lundi,

Ins feunes filles, membres de la
Jeunesse Etudiante Catholique de
notre ville, mettront en vente
des ‘feuilles d'érable”, symbole
batriotique. Le produit de cette
seule sera versé aux oeuvres pa-
tronisés par la Société locale.
Mardi, le 24, tous wus compa-

triotes sont invités a se rendre
aux abords de la Maison

-

des
Oeuvres, en face de la Cathédra-
le, rue Girouard où un cortège se
formera pour se rendre à l'église
Notre-Dame du Rosaire.
Le départ se fera a 8.30 hres

8. m. et une messe spéciale sera
chantée, au temple précité, à 9
hres a.m., à la demande des of-
ficiers et membres de’ la Saint-
Jean-Baptiste de notre ville,

, Toutes les sociétés qui veulent
sunir à la succursale de la St-
Jean-Baptiste, en cette occasion
sont priées d'envoyer leurs repré-
sentants au lieu de ralliement, à
l'heure dite afin: de prendre pla-
ce dans le cortège. prendre p
Un superbe programme de

chant seraexécut ndant la cé-
rémonie religieuse:puis nos pa-
fondecétourneront dans leur

pectif pour y ser la
journée au sein de leur ‘famille.
M-n'Y: aurapas d'autres célé-

brations officielles ce Jour-lé, nai
suite de la décision prise par ies
 

officiers, après consultation uv.
l'autorité.
Les dépenses que des cérémo-

nies de ce genre impliquent tou-
jours ne peuvent être assumées
à l'époque que nous traversons.
Nos citoyens sont encouragés
plutôt à verser les fonds dont ils |
disposent puur aider la nation à
poursuivre la tâche  libératrice|
qu'il s’est imposée en participant|
au conflit européen.

Mardi, 24 juin i] n'est aucun
doute que tous s'uniront pour|
songer aussi aux peuples d'outre
mer qui souffrent et qu'une bon
ne pensée leur sera réservée dans
le coeur de chacun. Ce sera une
très belle façon de faire preuve,
un fois de plus, du beau patriotis-
me qui anime tous les Canadiens |
français. ;

ui= =

GROUPES D'ENFANTS
PAUVRES ET MALADES AU
CAMP DE SANTE DE
SAINT-HYACINTHE

(Suite de la page 1)

points.
II a fallu des preparatifs nom-

breux pour en arriver à ce beau
résultat. L'idée fut d'abord lan-
cée par le Dr J. A. Viger, coro-
ner du notre district, dont on con-
nait tout le souci qu’il porte à lu
classe enfantine et le grand désir
qui l'anime de lui etre utile.

Celui-ci ne fut pas lent à se
voir seconder et bientôt, autour
de lui se groupèrent entr'autres,
M. François Jetté, l'un de nes
plus actifs citoyens, le Dr Mare
ergerdbn, médecin _hygiéniste
rovincial, Mme Dr Rod. Philie,
les Alice Girard «t Benoite

Bonin qui composent le comité
d'organisation du Camp, avec, à
leur tête, comme président, le
“père” du mouvement.
Au cours d'une brève entrevue

qu’il voulut bien nous accorder
M. le Dr Viger nous apprend que
tous les préparatifs ont été faits,
au chalet de Contrecoeur, pour y
recevoir le premier groupe d'en-
fants. Pour cette année on n'y
admettra que ceux de moins de
dix ans.

Environ 35 fillettes inaugure-
vont le Cump de Sunté.
Le choix en u été confié au

médecin hygiéniste qui a pour
mission de visiter nus écoles ot
les foyers. Plusieurs cas lui sont
soumis, d'enfants à qui un séjour
en plein air ferait grand bien. M
fuit subir à ceux-ci des examens
sévères et juge ceux qui pour-
raient le mieux bénéficier de
l'avantage qu'il est maintenant
possible de mettre à leur portée.

ll en sera ainsi du groupe des
garçonnets, du même âge (us-
qu'à 10 uns), qui suivront les
fillettes au tnéme endroit. ,

Le séjour de chaque groupe!
au Camp de Santé seru de trois
semaines conséeutives. Le pre-
mier groupe (les fillettes), parti-
ra dans quelques jours et tout est
prêt pour les recevoir,
Le Dr Viger nous dit que sur

les lieux, un médecin  visitera
régulièrement tous les petits cam-
peurs et les petites campeuses.
lls seront régulièrement exaumi-
nés afin que l'on puisse mieux
suivre les progrès qu’ils feront
durant leur séjour au Camp. Ils
suivront Un regime approprié et
11 n'est aucun doute qu’ils en t-
reront grand bien.
Grâce aux démarches faites pur

le comité précité tous les enfants
pourront jouir d'un confort abso-
lu et rien ne mangquera qui leur
soit nécessaire. En plus de sur-
veillants bénévoles qui ont spon-
tanément offert leurs services,
une diéticienne seru aussi cons-
turnment sur les lieux pour sur-
veiller l'alimentation des enfunts
et ordonner le régime convenable
a leur état.
Une uutre bonne nouvelle: S.

Exc. Mgr Douville, évêque uuxi-
liaire du divcèse de Suint-Hyacin-
the, après avuir endussé de tout
coeur le projet du Dr Viger et
de ses collègues, u promis qu’un
aumônier serait designe pour de-
neurer au Cump, au milieu des
bfants.
Ce geste de l'uuturité religieu-

se est très vivement ‘apprécié et
le Dr Viger s’en dit très recon-
naissant envers Mgr Douville au-
quel il veut exprimer, ici, su bien
vive gratitude.
Nous avons déjà dit que l'aimné-

nugement de la bâtisse réservée
aux enfants, à Contrecoeur, est
terminé. Ceci ne s'est pas fait
sans pcine, il va sans dire.

11 a fallu compter sur bien des
générosités. Une certaine somme
rovenant de lu vente des Tim-
res de Noël pour les enfunts

tuberculeux, a aussi été utilisée à
cette fin. Mais un n’a pas à crain-
dre de se voir refuser si l'on sun-
eait à aider l'oeuvre, de toute
açon. Le comité uccepterait avec
joie tous les dons qui lui seraient
adressés à cette fin.

Bref, un autre beau projet qui
se réalise chez nous.
Nous lui souhaitons de tout

coeur, un tres grand succes.

—e—— Lu, — 

GERARD COTE, BRILLANT
ATHLETE MASKOUTAIN
QUITTERA NOTRE VILLE

(Suite de la page 9)
 

iur appui.
Notre jeune athlète, récemment

marié, va s'établir à Montréal,
non pas au lendemain de la cour-
se à laquelle il prendra part. sa-
medi, à Boston, mais après l'en-
trainement, avec le régiment de
Saint-Hyacinthe au camp de
Farnham, du 22 courant au 10
juillet prochain.
Ses devoirs militaires remplis

Côté, en véritable sportsman, se
remettra à la tâche et voudra,
dans chacun des exploits aux-
quels il prendra part, songer sur-
tout à faire jaillir un peu de gloi-
re, toujours, sur la région qui
l'a si bien accueilli il y a quel-
Que onze ans et qui, depuis, s’est
montrée si fière de lui.
Bonne chance, Gérard, et que

la victoire vous sourie le plus
souvent possible. ’
Les Maskoutains sont, toujours,

avec vous.
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| TUYAUX D'UN PILOTE O)
SUR LE TELEPHONE

Un pilote de combat doit uvoir présent à
l'esprit A facteurs essentiels, | y a les
questions d'avconautique, outre lee tueli-
ques de combat, Et éd lui faut aussi se
rappeler autres chuses wr exemple com-
met se eervir de son téléphone de l'air;
il doit toujours parler avee clarté et con.
cision,
Comme Peffort de guerre fourni pur le
Canad achalaode grandement les lignes
téléphoniques, vous pouvez aide les tra-
vuilleurs du téléphone à mininteuir Pex.
cellence du service en adoptant la techni.
que téléphonique du pilote de combat,
Quand votre uppareil sonne, répondez
prremplement, ol ne perdez pus de temps

a alive “ABO” mieux vaut vous nommer
immedintement, Parlez distinetement, di-
reetement dans l'embouchure, et ne man-
ques pus de ruverochee le révepteur, sitôt
lu conversation terminée. Votre collabo.
ration nous aide. , a
no fournir un Ew EE actly
service rapide, pré-
cis et indispensable
È une  wation en
puecre.

  

  
  

            

  

  

   
   

 

   
  

    

  

  

   

    
 

CONYRE LES TEMPETE FROID, LEFELL. .AVEC
S &=A

SIAAnIAEA

Vos voisins jouissent de-
puis dix ans du confort et
du plaisir d'économiser
qu'ils se sont procurés en
recouvrant leurs maisons
avec le Vrai Revérement
Insul-Aced BP.

  

Vous pouvez assurer à vo-
tre maison la même appa-
rence nouvelle, confort par

isolation, protection contre

le feu et économie annuel-
le de combustible et d’en-
tretien en recouvrant direc-
tement les murs en bois ou
en stuc, avec le

Vrai Revêtement
Insul-Ated B.P.

% Demandez le Revêtement Insul-Ated à rainures et languettes,
fait à la machine, én un seul morceau, avec Protection et isola-
tion uniforme, à fout endroit, y inclus à la ligne du mortier,
Les longues feuilles aux bouts-enclenchement brevetés sortent de
Ja caisse prêtes à être posées en les clouant seulement.
Vous pouvez payer l2 revêtement de votre maison en versements
mensuels commodes en adoptant le Plan d'Améliorstions aux
Habitations B.P. Informez-vous-en chez votre marchand où
écrivez pour renseignements.

 

   
  

    

  
 

Vrai Revétement
Insul-Ated B.P. (54°)

Protection entière! Illustrant le Re-
vêtement recouvert d'asphalte et de
granulés de roc, pesant en tout 90
vres, qui fecouvre la surface en-

tière y inclus la ligne du mortier,

SUIVEZ LA LIGNE NOIRE

   

  

FABRIQUÉ AU CANADA 
           

BUILDING PRODUCTS LIMITED
MEEOCR TORONTO AMIL TON
WINNIPEG SAINF-JOUN TRIES
  

A, BLLONDIN LTEE JW. |
Saint-Hyacinthe PRASSEURSaint-Hyacinthe
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AVIS PUBLIC

L'honorable M. Edgar Rochette, Ministre du Travail de la
Province de Québec, conformément aux dispositions de l'article 5
de la Loi de la convention collective (4 Geo. VI, chapitre 38, amen-
dée par 5 Geo. VI, chapitre 60), donne avis par les présentes, qu’il
a reçu une requête de modification de la convention collective de
travail relative aux métiers de la construction dont la juridiction
territoriale S'étend aux comtés de Saint-Hyacinthe, Bagot et Rou-
ville.

L'avis de modification de cette convention a été publié dans la
Gazette officielle de Québec du 7 juin 1941 de la façon suivante:

Conformément aux dispositions de l'article 8 de la Loi de la

Convention collective (4 Geo. VI, chapitre 38, amendée par 5 Geo.

V1, chapitre 60), avis est par les présentes donné par l'honorable

Edgar Rochette, Ministre du Travail, que les parties contractantes

à la convention collective de travail relative aux métiers de la
construction, comtés de St-Hyacinthe, Bagot et Rouville, ratifiée
par l’arrété ministériel No 2678, du 12 juillet 1940, et amendements,

lui ont conjointement présenté une requête demandant l'approba-

tion des modifications suivantes à ladite convention:
1. Les paragraphes “a”, “c”, “d”, et “f* de l'article IV sont

remplacés par les suivants:
‘IV. Taux de salaires: a. Les taux de salaires minima su-

vants seront payés pour chacun des métiers ci-contre:

Zone 1 Zone Il

 

Briqueteurs-plâtriers:

 

  

    

  

   

  

   

Entrepreneurs (services personnels) … …. ...... $0.75 $0.65

Compagnons …. … . … cerns crimes care <vorereres 070 0.60

Maçons et tailleurs de pierre (sur chantier):
Entrepreneurs (services personnels) ... ... ..... 0.75 0.65

Compagnons ..…. …. a cere cerns memes soins anes 0.70 0.60

Charpentiers-menuisiers (construction):
Entrepreneurs (services personnels) ... ... ...... 0.65 0.55

Compagnons .. eer eee eeeernie 0.55 0.45

Limeurs de scies  ...eee 0.55 0.45

Peintres-tapisseurs et vitriers:
Entrepreneurs (services personnels) . ... ..... 0.60 0.50

Cumpagnons Lara es Les nen 0.55 0.45

Blanchisseurs a la chaux RER 0.40 U3

Lettreurs pour fins commercialés:
Entrepreneurs (services personnels) ... ... .... 0.75 0.65

Compagnons …. core .…… ……ocereeeeceenenennnen ss 0.65 0.55

Sableurs de planchers:
Entrepreneurs (services personnels) … ... ....... 0.60 0.50

Compagnons … … ….mecs 0.45 0.35

Electriciens:
Entrepreneurs (services personnels)

….

....... 0.70 0.60

Compagnons Lee eee eee 00e eerste esnsnreases... 0.50 0.40

Hoinmes préposés a la construction et a l'entretien

des lignes électriques et téléphoniques:

AU MOIScoe errorsincon crsaesnesess … 100.00 100.00

A l'heure … …. .. ceo cee ot v-essencesesece. … 0.50 0.50

Plembiers et poseurs d'appareils de chauffage:

Entrepreneurs (services personnels)

..

...... 0.70 0.60

Compagnons mapcrrenes cuves nee 0.50 0.40
Ferblantiers-couvreurs (composition):

Entrepreneurs (services personnels) … … …… 0.65 0.55

Compagnons .…… 0.45 0.35

Poseurs de blocs de ciment ou de gypse . 0.50 0.40

Poseurs de pierre artificielle .......... 0.50 0.40

Finisseurs en ciment Gocsressne rent errenaen vacnesaseenmater 0.55 0.45

Gardiens (à la semaine: 12 heures par jour) … …. 0.25 0.25

Vérificateurs du matériel et pointeurs, à la semaine) 15.00 15.00

Latteurs (bois et métal) . voue carscrarne ve 0 0,50 0.40

Journalier (ouvriers non spécialisés .. 0.40 0.30

Porteurs d'oiseau … …. .… . ae vranvrrverre 0.45 0.35

Porteurs de brique, mortier, terra cotta et blocs … 0.45 0.35

Opérateurs de malaxeurs meen es 0.45 0.35

Opérateurs de pelles a vapeur, gazoline ou électriques 0.60 0.50

Calfats et tireurs de joints Danreseenereens se 00000 0.70 0.60

Brasseurs de mortier ou de célanite .. 0.45 0.35

Foreurs . a eeeee 0.45 0.35

‘fravailleurs en fer structural:
fra Erecteurs es araeneneees savane menereines 0.83 0.83

Mécaniciens (mill wrights) cine 0.40 0.40

Poseurs de tuile ee 0.65 0.55

Puseurs de terrazo  .. ... 0.65 0.55

Opérateurs de COMPTESSEULS ... ……. 2 cree … 045 0.35

Cuauffeur de camion-automobile (construction) ....... 0.45 0.35

.Attelage simple, sans conducteur (construction) ....... 0.15 0.15

Attelage double, sans conducteur (construction) …… 0.30 0.25

Conducteurs de chevaux (construction)  .. ...... 0.40 0.30

Chauffeurs (construction) ee senen 0.45 0.35

hécuniciens de machines fixes ou portatives … … … 0.50 040

Poseurs de paravents (bois et métal), châssis, fene-

tres, divisions en acier en 0.50 0.40

Poseurs de “Weatherstrip” ... 1... — 0.50 0.40

Forgerons (construction) ...... ... . wo... 0.50 0.40

Opérateurs de grues 0.55 oo

Puseurs de gicleurs ... co cee .…….ucemmensenes ine

“c Le creusage de cave ne pourra être fait à forfait (job) par

les Ce genre d'ouvrage devra être fait à l'heure, aux prix

«s-dEus0us Specilies: :

Zone 1 Zone II

  

1 homme . . $0.30

1 homme (a … 0.45

1 homme (2 chevaux) ..….…....…....…….….……….……eces voasovsnennemencre 0.55

“d. Les contremaitres à l'emploi des employeurs non profes-

JOLIE FETE AU
D* L. BOUTHILLIER
Samedi soir dernier, au Mess

des officiers, au Manège militai-
re de St-Hyacinthe, une jolie
fête était organisée en l'honneur
du Dr Laurent Bouthillier, de
cette ville, a l'occasion de son
mariage, célébré lundi, 16 cou-
rant, à la Cathédrale, avec Mlle
Jeanne D'Arc Brault, fille de
Mme Vve Hervé Brault, de cette
ville et nièce de l'hon. T.-D. Bou-|
chard, ministre de la Voirie et
des Travaux Publics et maire de
St-Hyacinthe.

Plusieurs personnages distin.
gués s'étaient joints aux confrè-
res et amis d'élite du Dr Bouthil-
lier, en cette occasion.
Une adresse lui fut lue, au

cours de la soirée, par Me Jean
Fortier, avocat, de St-Hyacinthe
qui lui présenta aussi, au nom
Jes invités présents et de tous
ses parents et amis, une splendi-
de coutellerie d'argent.
. Le héros de cette belle réunion
intime répondit en termes émus
à tous les bons souhaits qu'on lui
avait si discrètement formulés
ainsi qu'à l'adresse de Mlle
Brault, aujourd’hui sa digne é-
pouse.
La fête revétit un très beau

cachet d'intimité et fut des mieux
réussies. Il y eut chants, musique,
déclamations, etc... et on se récréa
ferme comme on sait encore le
faire dans notre milieu.

Plusieurs officiers du Régiment
de Saint-Hyacinthe, dont le com-
mandant, le Ît-col. Robert Hamel,
avaient aussi tenu à rehausser de
leur présence l’éclat de cette fête.
Dans l'assistance. on remar-

quait, entr’autres:
L'hon. T.-D. Bouchard, MM.

Th.-A. Fontaine, C. R., M. P., Cy-
rille Dumaine, N.P., M. P., Jean-
Paul Brault, avocat, Jean Fortier,
avocat, Philippe Pothier avocat,
Germain Lafresniére, N. P., Dr
Paul Morin, Henri Morin, N. P.,
Antonio Perrault, M. D. Ch, Léu
Benoit, M. D. Yves Lafleur, D.
D. S. Lucien Gaboury, D. D. S.,
A. Bédard, D. D. S., Roger Chap-
delaine, D. D. S., A. Tousignant
D.D.S., Hervé Gagnon, M.D.. Gaé-
tan Sylvestre, avocat, Léopold
Allard, avocat, Jacques Lafontai-
ne, N.P., Guy Morin, avocat, Lio-
nel Leblanc avocat, Jules Morin,
M.D., Victor Chabot, avocat, O-
vila Desmarais, M. D., R. Ger-
main, M.D, Paul Charpentier,
E.E.D., Laurent Deslauriers, D.D
S. J. À. E. Daigle, D.D.S., Hya-
cinthe Breton, D.D.S., J.-Eugène
Pouliot, D.D.S., Marcel Laferté
J.-Laval Cusson, H. O. Cudorette. |
Camille Mercure, R. O. Picurd,
H. St-Pierre (Yamaska Auto), Jo-
scph Fontaine, Emile Bertrand.
Marc Robillard, Raoul Lassonde,:
Lucien Larivée, J.-Ernest Ni-
chols, René Desjardins, J. H. Lé-
tourneau, Conrad Sicotte, Al-
phonse Desroches, René Poirier,
René Fortin, Marcel Payette, Al-
fred Graveline, J. D. Aubin, Ar-
mand Barbeäu, André Tousi-
gnant, Narcisse Godbout, J. Lu-
cien Girard, Hervé Lépine, R.
Robert, Ass., Rolland Benoit, Lu-
cien Chagnon, Louis Beaudry,
Benoit Benoit, * Pitou Bazinet,
Jcan Céré, Emile Bouchard, Cha-
gnon, B. C. Nat, J. Laflamme de
la maison J.E. St-Onge, Emile
Riendeau, Irénée Choquette, Jos.
Millett, Louis-Marie Morin, A-
médée Ferland, Donat Bouchard,
Fmile Souaid, Rosaire Tanguay,
Arthur Gosselin, G. Bartolino.
Hervé Graveline, J.-Camille Mon-
geau, L. P. Ouimet, Henri Bar-
ré Maurice Cayer, Jean-Jacques
Roy, Lucien Comeau, Teles.
Bouchard, David Morgan, Mau-
rice Lazard, Lucien Phénix, Gé-

 

 
 tionnels, préposés à la surveillance d'une équipe d'hommes, seront

rémunérés au taux de $0.10 l'heure de plus que le salaire établi

leur métier respectif”. .
: “{ Toutefois, les employeurs professionnels tel que définis

par le paragraphe “g” de l'article I de la Loi de la convention col-

lective, et qui sont reconnus par l'autorité provinciale ou l'auto-

“fité- muricipale, comme des entrepreneurs de bonne foi, pourront

payer les taux-ci-bas énumérés pour les métiers suivants.

  

. ZonI Zopell

Charpentiers-menuisiers ..  ... ceva ;

Peintres, tapisseurs et vitriers .. … 045 0.35

Briqueteurs, plâtriers et maçons .………….….….……. mens 0.60 0.50

2, Larticle VI est remplacé par le suivant:

:., “VL Aucun employeur ne pourra employer plus d'un (1)

apprent par cing (5) compagnons ou fraction dece nombre, sur un
chantier déterminé.”

3. L'article X est remplacé par le suivant:

. “X. Durée du travail: La durée du travail sera de de neuf (9)
heures par jour, réparties entre 8.00 a. m. et 6.00 p. m., pour les
lundi, mardi, mercredi, jeudi et vendredi. Le samedi, la durée du
travail sera de trois (3) heures, de 8.00 a. m. à 11.00 a. m.

. Toutefois, ceux qui n'auront pas fait quarante-huit (48) heu-

res durant la semaine pourront travailler le samedi jusqu’à 8.00 p.m.

* La durée hebdomadaire du travail sera de quarante-huit (48)

heures, conformément aux dispositions de l'arrêté ministériel No

1253, du 14 juin 1933, et amendements, pris en exécution de la

Loi relative à la limitation des heures de travail (23 Geo. V, cha-

pitre 40) établissant la semaine de quarante-huit (48) heures.”

. Durant les trente jours à compter de la date de la publication

de cet avis, l'honorable Ministre du Travail recevra les objections

que les intéressés pourront désirer formuler contre ladite requête.

: Le Sous-ministre du Travail,

:- . GERARD TREMBLAY.
Ministére du Travail.
Québec, ce 7 juin 1941,

—

midi: au Christ-Rol: Clinique de
puériculture et vaccination anti-
diphtérique.

Vendredi, le 27 juin, dans l’a-
vant-midi: A La Présentation:
Clinique de puériculture et vac-
cination antidipthtérique. Dans
l'après-midi. A St-Jean-Baptiste:
Clinique de puériculture et vac-
cination antidiphtérique.

A 'L'UNITESANITAIRE
Programme des activités du per-
sornelde l'Unité Sanitaire pour

Jasemaine finissant le 27 juin

 

Lund, le 23 juin, dans l'avant-
nidi: St-Bernard: Clinique de
puériculture; vaccination anti.
diphtérique. Dans l'après-midi:
A St-Thomas: Clinique de puéri-
culture; vaccination antidiphtéri-
que Egalement dans l'après-mi-

i: au bureau: Clinique antitu-
berculeuse.
Mardi, le 24 juin: Jour de la

St-Jean-Baptiste, congé. :
bane le 25 juin, dans l'a-

5 qot-midi: A St-Mathias: Clini-
ga e de puériculture: vaccination
; antidiphté ue. Dans l'après-
«midi: A St-Hilaire: Clinique de
épuériculture: Vaccination anti-
diphtérique. A 1.30 heure, à St
Joseph: Clinique de puériculture;
A 2.30 heures, à La Providence:

 

UN DES NOTRES -
À L'HONNEUR
M. Gabriel Fournier, fils du Dr

et de Mme J.-N. Paul Fournier,
de Montréal,vient d'étre admis
à la pratique de la médecine avec
trés grande distinction, après de
brillantes études à l'Université
de Montréal.

Il à aussi obtenu la médaille du
gouverneur pour ses succès en
Nos chaleureuses félicitation

 

 Clinique de puéricultüre et vac-|à ce jeune compatriote.
an térique. . travaux de laboratoire, en chi

« “Jeudi, le 36 juin, dans l'après- mie.

10e eee
5 Cth egy

M *

rard Beaudet, Jean Robert, Do-
nat Caron, Omer Benoit, Henri

{ 0. Cloutier, J. E. A. Lacasse, Ro-
bert Bérilla, Pierre-Paul Tessier,
Romuald Lalonde, Antoine Bien.
venue Taxi M., Osias Hébert,
maire Ste-M., Rolland Chagnon,
Paul Morrissette, Frank Dufour,
Sam. Bourgeois, G. Derome, Gaé-
tan Bruneau, V. Kakos, Léo Dion,
A. R. Demers, Donat Parenteau,
Guy Rousseau, Raymond Gi-
rouard, J. E. St-Onge, élect., O-
mer Prégent, Joseph Darveau,
Lucien Bélanger, C.H.A. Camp-
bell, Arthur Ledoux, J. R. Caba-
na, Raymond Leclerc, Maurice
Charron, A. Latulippe, Emile
Tardif, Paul Brousseau, Léo Pha-
neuf, M. Jarry, Philias Brodeur,
Louis Brouillette, Jules Lamonta-
gne, Simon Desmarais, Armand
Péloquin, M. Perreault, M. Ger-
vais, M. Boudreault, Jean-Louis
Gendron, M. Lapierre, Alcide
Théberge, Raymond Théberge.
Les officiers présents du Ré-

giment local étaient: Lt-Coli. Ro-
bert Hamel O. C, Major J. A.
Myers, 2/0. C., Maurice Bushnell,
Rodrigue Dufresne, J. G. Cha-
gnon, René Lussier, Marcel Gos-
selin, Jean Guertin, Arnould
Bourbeau, Léon Richer, Alphonse
Deschénes, Guy Riendeau, M. J.
Bernier, D. C., Gérard Hamel, L.
Sylvestre, Rolland St-Georges et
Wilfrid Loiselle.
Le Dr Laurent Bouthillier re-

mercie sincérement toutes les
personnes qui lui ont prouvé leur
amitié, en assistant à la fête or-
ganisée en son honneur.

REMERCIEMENTS
M. Donat Vandal, Mlle Iréne et

M. Roger Vandal remercient bien
sincérement toutes les personnes
qui leur ont témoigné de la sym-

thie à l’occasion du décès de
me Donat Vandal, née Marie-

Rose Eva Nadeau, soit par of-
frande de messes ou de fleurs,
bouquets spirituels, visite à do-
micile, assistance aux funérailles
ou de toute autre manière que ce
àoit.

 

Défendons nos Églises,
villages, nos femmes el nos en:
ants! Le Canada a besoin de
12,000 hommes. |

‘es impôts et les emprunts
sureront la victoire choisissons
bien. — Le certificat d'épargne

est ie prêt

  

ETAT-CIVIL
CATHEDRALE

Naissances. — Juin 13: Lucien,
Victor, Jules, enfant

 

} . '
;doux et Pauline Delage, fille de
Achille Delage et de feue Marie
Blanche Christin, — Juin 14: Lu-
cien Massé, fils de François Mas-
sé et de Odina Fontaine et

; Bibeau, fille de Hormisdas
Rita
Bi-

de Ovila beau et de Sophrine Parenteau.—
Chagnon, et de Irène Lussier. ! Juin 14: François St-Pierre, fils
Parrain et marraine: Lucien Cha-
non et Victorine Dufourcq. —;feue Olida Laplante
uin 13: Murie, Lucienne, Lise,

enfant de Ephrem Duhamel vt de
Lucienne Guérin. Parrain et mar-
raine: Alphonse Duhamel et Ma-
rie-Ange Beauregard. -- Juin 15:
Yves, Antoine, Joseph, enfant de
Paul-Emile Laprés et de Ursule
Audet. Parrain et marraine: Ul-
dérie Laprés et Lydia Poitrus.

Mariages.—Juin 14: Omer Cyr,
fils de André Cyr et de Eugénie
Lavoie et Marie-Jeanne Paradis,
fille de Eugène Paradis ot de Dé-
lima Lemieux. — Juin 14: Philip-
pe Cartier, fils de Exius Cartier
et de feue Virginie Villiard et
Yvette Fortin, fille de Hercule
Fortin et de Régina Morvan. —
Juin 16: Jean Lüuforce, fils de Jo-
seph Laforce et de Marie-Louise
Tremblay et Luce Hévey, fille de
feue Joseph Hévey et de Albina
Bernier.—Juin 16: Laurent Bou-
thillier, fils de Alfred Bouthillier
et de Rebecca Bernier et Jeanne
D'Arc Breault, fille de feu Hervé
Breault et de Emma Bouchard.

Décès. — Juin 13: Marie-Loui-|»,
se Benoit, agée de G1 ans et ¢-
pouse de Jean-Baptiste Messier.
— Juin 15: Pierrette Bergeron,
âgée de 15 jours et fille de Louis
Paul Berger «t de Rollande Fer-
ron.

PAROISSE NOTRE-DAME
Mariages. — Juin 12: Charle-

magne Bouchard, fils de Emile
Bouchard et de Bernadette Le-

  

|de feu Wilfrid St-Pierre
et

el

geau et de Hilda

Emile Morin et de Marie
Leblane. — Juin 17:
Deguire, veuf de Jucqueline

de Arthur Raymond et de
mma Gauvin,

lisle, âgée de 26 uns et fille

Arthur Brodeur,

de
; Cécile

Mongeau, fille de Armand Mon-
Denis. — Juin

14: Georges Beaudry, fils de M.
Beaudry et de feue Orasie Gene
dron et Annette Morin, fille de!

Anne
Jusaphat

¢ Le-
duux ¢t Leontine Raymond, fille

feue

Décès. — Juin 14: Lucille Dé-
de

Réua Délisle et de Florilda Casa-
vant. —Juin 16: Laurette Les-
sard, agée de 50 ans et épouse de

 

 

Pour gagner la guerre,

il faut des hommes.

ENROLEZ-VOUS! PB0000sesiNN

SDSBNILIPION!

Xib
IN
%. vi Bachand, Oré Bachand, Léo-
Inard Lapalme, Adrien Gaudreau,

v,* + Georges Chagnon et Arthur De-
*

VOUSPROTI

Nuit et jour, dans les Îles Britanniques comme en haute mer,
civils et militaires combattent pour notre protection. Ils constituent
notre première ligne de défense, tout comme s'ils montaient la
Garde au seuil de nos foyers. Il faut les aider, leur fournie des
armes pour poursuivre la lutte . . . votre lutte ... afin que la
Canada ne connaisse jumais les horreurs de l'invasion.

 

CHRIST-ROI

, Nuissance, Juin 17: Marie.
Fernande, Marcelle, Pierrette,
enfant de Dorilla Brizard et de
Cécile Lugassé. Parrain et mar-
vaine: Fernand Lugassé et Juliet-
te Brizard.

Décès. Juin 16: Sigefroid
Lungelier, âgé de 77 ans et époux
de feue Georgiana Proulx.

REMERCIEMENTS
La famille J. D. Desrosiers of-

fre ses plus sincères remercie-
ments 4 toute la population de
pour la belle marque de sympa-
Suint-Hyucinthe et des environs
thie qu’elle lui a témoigné a l’oc-
casion de lu mort de Madame
Desrosiers.

FUNERAILLES

 

DE

 

M. R. H. MAGNANT
À S1-Dominique,-le & juin der-

nier est décédé, à l'âge de 29 ans,
11 mois, M. Roland Hervé Ma-
gnant, fils de M. et Mme William
Magnant (née Exilda Leblanc).

Les funérailles ont eu lieu lun-
di, 9 juin, en l'église puruissiale,
sous lu direction de la muison U.
Lalime, de St-Hyacinthe.
La levée du corps fut fuite par

M. l’abbé Charles-Emile Hétu
qui chanta aussi le service funé-
re.
Les porteurs étaient MM. Her-

VICTOIRE.

 

 

Passez votre commande au solliciteur qui se

présentera chez vous, ou bien confiez-la à une

banque ou à une société de fiducie, ou encore

expédiez-la au Comité de l'Empruat dans

votre localité. Les Obligations de la Victoire

COMMENT SOUSCRIRE

 

ANTIQUENE
ÉGEAITPLUS!

POUR ÉCARTER LE DANGER QUI PLANE SUR VOS FOYERS

engagez les vôtres à acheter des OBLIGATIONS de la VICTOIRE DÈS MAINTENANT

L'Océan n’est plus un obstacle infranchissable. Des avions ennemis
peuvent, en tout temps, apparaître dans notre ciel. Le Grüenland
n'est qu’à cinq heures de vol de la province de Québec, à neuf heures
de Wianipeg et a dix heures de Vancouver. Do la France occupée,
les avions nuzis peuvent porter la destruction à Toronto, à Québec,
à Ottawa ou À Montréal en moins de dix heures.

lorme. .
Conduisaient le deuil, outre le

père du défunt, ses frères, MM.
Emile, de La Providence, Paul,
de ‘Toronto, Gérard, de St-Domi-
nique, Armand, de Detroit et Lu-
cien, de Timmins, Ont, son ne-
veu, M. Emilien Lévesque, de
Montréal.
Feu M. Magnant laisse aussi,

dans le deuil, ses soeurs, Mmes
Emile Lévesque, (Aurore). de
hicrville; Henri Girouard,
(Alma), de Sandbeach, Sask.;
Armand Leclere (Blanche), de
St-Dominigue: Jos. Gallant, (El-
cée), de Timmins, Ont. et Mlle
Cécile Gullant, de St-Dominique.
Nos très vives sympathies à la

famille en deuil.
  :0

LES ACTIVITES DE
LA PHILHARMONIQUE

Les membres de la Société
Philharmonique ont été depuis
quelque temps très occupés.
Le 27 mai la Société tenait une

assemblée générale spéciale de
ses membres pour discuter et a-
dopter certains règlements en-
tr'autres celui-ci:

“Qu’à l'avenir, les médaillés de
la Socièté Philharmonique, c’est-
à-dire, les membres ayant 35 ans
et plus de services dans les rangs
de la fanfare et les anciens pré-
sidents encore membres actifs,
fassent ipso-facto parti du bu-
reau de direction uvec Voix cun-
sultative seulement; que ce règle-
ment prenne effet aux prochai-
nes élections de la fanfare.”

Le 28 mai et le 8 juin la Phil-

  

Le Pays a besoin de vos économies pour acheter les navires, les
avions, les chars d'assaut et les munitions qui hâteront la fin de
la guerre et qui sauvegarderont nos habitudes de vie. Prêtons notre
argent. Achotons AUJOURD'HUI des OBLIGATIONS de la

Vos dollars vous reviendront grossis des intérêts. Prêtez pour
gagner la guerre. Prêtez pour conserver vos libertés. Engagez vos
fils, votre mari ou votre fiuncé à vous protéger en achetant dès
aujourd'hui des OBLIGATIONS dela VICTOIRE. Toutce qui vous
tient le plus au cocur est menacé.

harmonique prit une part active
aux démonstrations organisées à
l'occasion de la campagne de

|l'Emprunt de la Victoire 1941,

mier concert Molson au Pare
Dessaulles et elle avait le plaisir
d'avoir la visite de l’un
anciens secrétaires, M. J.-E. Thé-
riault de Ste-Anne-de-la-Pocatiè-
re de passage a Saint-Hyacinthe
ce soir-là. Les concerts Molson
se continueront tous les mardi
soir durant la belle saison.
Le 26 juin, La Philharmonique

ira, comme l'an dernier, donner
"uh concert au Camp Militaire de
i Farnham. Elle sera 'hote du Re.
| giment de St-Hyacinthe qui y
"sera cuntonné depuis le 22. Le
transport des musiciens se fera
par automobiles. Les Chevaliers
de Colomb désireux de coitri-
buer aux divertissements actor-
dés à nos militaires,
voulu se charger
aus musiciens de St-Hwnontre-

Farnham. La Société Philharmo-
nique les en remercie sincère-
ment.
Le président de l'Association

des Fanfares Amateurs de lu
Province de Québec, M. Mandus
Bienvenue nous fait part qu’il a
beaucoup de projets à faire exé-
cuter par son association au Cours
de l'été.

 

(Communiqué)

:0:

Défendons nos églises, nos
villages, nos femmes et nos en-
fants! Le Canada a besoin de
32,000 hommes.

* + +

Pour être libre et indépendant
plus tard épargnez aujourd’hui 

EA

 

sont émises en coupures de S50, $100, $500,

$1000 ct plus, Dans tous les eas, ceux a qui

vous confierez votre commande se feront un

plaisir de vous aider, au besoin, à remplir

votre formule de souscription,

 

Comité National de l'Emprunt de la Victoire 1941, Ottawa,

Achetez des Obligations de lu Victoire
payant 10 comptant ct le solde
échelonnés sur une période de six mois. Prenez l’
de souscrire ainsi autant d'Obligations de la

à tempérament en
pur versements fuciles

engagement
Victoire que

vous le pouvez. Quand vous vous serez acquitté, vos dollarsvous rapportcront de bons intérêts,
à un solliciteur, à une banque,
aux quarticrs généraux de l'E

: Passez votre commande
à Une société de fiducie ou

mprunt de la Victoire. On vousfournira tous les renseignements utiles.
© een eam.

Canada.
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IL FAUT EN FINIR!... SOUSCRIVONSi
   

Le 10 juin, elle donna son pre.y

de ses |

|

  

  

 

  

 

 


